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Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L'assiste, accompagné de SAR
le Prince Héritier Moulay El Hassan,
de SAR le Prince Moulay Rachid et

de LL.AA.RR les Princesses Lalla Khadija,
Lalla Meryem, Lalla Asmaa et Lalla Hasnaa,
a offert, mardi au Palais Royal à Rabat, un

dîner officiel en l'honneur du Président de la
République française, S.E.M. Emmanuel
Macron et de son épouse Mme Brigitte Ma-
cron.

A son arrivée au Palais Royal, le Prési-
dent français, accompagné de son épouse, a
passé en revue un détachement de la Garde

Royale qui rendait les honneurs.
Ont été conviés à ce dîner, notamment

le Chef  du gouvernement, les présidents des
deux Chambres du Parlement, les Conseillers
de SM le Roi, les membres du gouverne-
ment, les membres de la délégation officielle
accompagnant le Président français et plu-

sieurs autres personnalités civiles et militaires.
Au terme de ce dîner, SM le Roi, accom-

pagné de SAR le Prince Héritier Moulay El
Hassan, de SAR le Prince Moulay Rachid et
de LL.AA.RR les Princesses Lalla Khadija,
Lalla Meryem, Lalla Asmaa et Lalla Hasnaa,
a pris congé de Ses illustres hôtes.
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Emmanuel Macron : Les
investissements publics français au 

Maroc se poursuivront, y compris au Sahara

SM le Roi offre un dîner officiel en l'honneur du 
Président français et de son épouse Mme Brigitte Macron
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Le Président français S.E.M. Emmanuel Macron, a affirmé, mardi
à Rabat, que les investissements publics de son pays se poursui-
vront dans le Royaume du Maroc, y compris au Sahara.

S’exprimant devant les chefs d’entreprise et les opérateurs écono-
miques à la clôture de la "Rencontre entrepreneuriale Maroc-France",
M. Macron a relevé que le Royaume est "le premier client" de l’Agence
française de développement (AFD) en termes d’investissements, assurant
que l’AFD continuera de financer des projets dans le Royaume, y com-
pris ceux portés par les entreprises françaises au Sahara.

Il a souligné, à ce propos, que la France entend développer avec le
Maroc un partenariat économique équitable et gagnant-gagnant, eu égard
aux multiples complémentarités entre les économies des deux pays.

Le Président français a ainsi mis en avant le partenariat industriel
existant dans plusieurs domaines, appelant à une plus grande intégration
des chaînes de valeur face à un contexte de "re-régionalisation des ta-
rifs".

Par ailleurs, M. Macron a dit regretter le fait que des groupes finan-
ciers européens et français soient contraints de quitter l’Afrique "en rai-
son des règles et des normes de régulation que les Européens ont pris
pour eux-mêmes".

"Je pense que c'est une erreur stratégique terrible. (…) nous, Euro-
péens, avons à nous interroger sur les règles et les restrictions que nous
avons posées à nos établissements", a estimé le chef  d’Etat français lors
de cette rencontre dédiée aux secteurs stratégiques d'avenir.

Co-organisée par la Confédération générale des entreprises du
Maroc (CGEM) et le Mouvement des entreprises de France (MEDEF),
via le Club des chefs d’entreprise France-Maroc, cette rencontre revêt
une importance particulière dans le contexte de la visite d’Etat qu’effectue
dans le Royaume le Président de la République Française, S.E.M. Em-
manuel Macron, sur invitation de SM le Roi Mohammed VI.

Le discours du Président Macron au Parlement ouvre des
perspectives plus larges pour le partenariat Maroc-France
Le discours prononcé mardi par le Président de la République

française, S.E.M. Emmanuel Macron, devant les membres
des deux Chambres du Parlement ouvre des perspectives

plus larges pour le partenariat maroco-français dans divers do-
maines, ont affirmé plusieurs parlementaires marocains. La teneur
du discours du Président français "reflète une véritable volonté"
de renforcer le partenariat stratégique avec le Maroc et donne une
forte impulsion à la coopération bilatérale "à la hauteur des aspi-
rations des peuples et des dirigeants des deux pays", ont déclaré à
la MAP ces parlementaires qui représentent les Chambres des re-
présentants et des conseillers.

Ils ont également relevé que le renforcement du partenariat
bilatéral contribuera à la réalisation du co-développement et de la
stabilité régionale, ainsi qu'à la consécration du rôle et de la pré-
sence des deux pays sur le continent africain.

A cet égard, la présidente de la Commission des affaires étran-
gères, de la défense nationale et des Marocains résidant à l’étranger
à la Chambre des conseillers, Neila Tazi, a qualifié d'"historique"
le discours du Président français au Parlement, notant que M. Ma-
cron a "réaffirmé la position de son pays soutenant la souveraineté
du Maroc sur son Sahara, suite à la lettre qu'il a adressée à SM le
Roi Mohammed VI en juillet dernier".

Le discours du Président Macron a placé haut la barre du par-
tenariat entre les deux pays, qui a commencé à se concrétiser avec
la signature, lundi soir, de 22 accords entre le Royaume du Maroc
et la République française, couvrant divers domaines économiques,
environnementaux, académiques et culturels.

Ces accords reflètent ainsi les bases solides de la relation ex-
ceptionnelle entre les deux pays, a ajouté Mme Tazi, précisant que
ce partenariat favorisera le développement économique, la paix et
la stabilité dans la région.

Pour sa part, le président du groupe d'amitié Maroc-France à
la Chambre des conseillers, Mohamed Zidouh, a fait observer que
le discours du Président français qui ouvre une nouvelle page dans

les relations bilatérales, exprime un soutien explicite à l'intégrité
territoriale du Maroc et à sa souveraineté sur ses provinces du Sud.

M. Zidouh a noté que les relations maroco-françaises s'ap-
puient sur "une amitié fondée sur une vision commune des ques-
tions politiques, économiques et sociales", au service des intérêts
des deux pays.

De son côté, le conseiller parlementaire Lahcen Haddad a
salué un discours "historique à tout égard", notant qu'il définit une
nouvelle vision pour les relations entre le Maroc et la France. Dans
ce contexte, il a rappelé que M. Macron a proposé à Sa Majesté le
Roi Mohammed VI que "la France et le Maroc soient liés par un
nouveau cadre stratégique".

Le discours suggère également la conception d’une nouvelle
relation entre la France et l'Afrique fondée sur le respect mutuel
et une approche gagnant-gagnant, a dit M. Haddad, ajoutant que
le Président Macron a invité les investisseurs français à investir au
Sahara en tant que trait d’union entre l'Europe, la Méditerranée et
l'Afrique du Nord.

Dans le même ordre d’idées, Abdelilah Hifdi, membre du
groupe parlementaire de la Confédération générale des entreprises
du Maroc (CGEM) à la Chambre des conseillers, a fait remarquer
que le discours du Président Macron ouvre de nouvelles perspec-
tives pour les relations bilatérales en général, et pour le Sahara ma-
rocain en particulier, d’autant plus que le Chef  d’Etat français a
réaffirmé le soutien de la France à la souveraineté du Maroc sur
son Sahara et la volonté de son pays de promouvoir ses investis-
sements dans les provinces du Sud et d'y soutenir le développe-
ment durable.

M. Hifdi a également salué l’appel lancé par le Président fran-
çais à investir dans les provinces du Sud du Royaume, soulignant
que cela va permettre de "donner un nouvel élan" à la coopération
économique entre les deux pays, de promouvoir les investisse-
ments étrangers français et d'intégrer les chaînes de valeur entre
les deux pays pour assurer la prospérité économique.
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La France entend accroître sa 
présence consulaire et cultu-

relle au Sahara marocain, en vue 
de la création d'une alliance fran-
çaise, a annoncé, mardi à Rabat, le 
ministre français de l’Europe et 
des Affaires étrangères, Jean-Noël 
Barrot. 

"Nous allons y accroître notre 
présence consulaire et culturelle, 
en vue de la création d'une alliance 
française", a indiqué M. Barrot, 
lors d’un point de presse à l’issue 
de ses entretiens avec le ministre 
des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger, Nasser 
Bourita. 

Le chef de la diplomatie fran-
çaise a réitéré, à cette occasion, la 
volonté de son pays de développer 
le partenariat maroco-français sur 
l'ensemble du territoire du 
Royaume, y compris au Sahara 
marocain, rappelant les propos de 
M. Macron qui a réitéré dans un 
discours, prononcé mardi lors 
d’une séance conjointe des deux 
Chambres du Parlement, que le 
présent et l'avenir du Sahara s'ins-
crivent dans le cadre de la souve-
raineté marocaine. 

"Nous avons joint les actes à la 
parole et j’ai le plaisir de vous an-
noncer que la carte du Maroc a été 
actualisée et mise en ligne sur le 
site du ministère (français) de l'Eu-
rope et des Affaires étrangères", 
s’est réjoui M. Barrot. 

Les entreprises françaises ac-
compagneront le développement 
de ces territoires au travers d’inves-
tissements, d’initiatives durables 
et solidaires au bénéfice des popu-
lations locales, a-t-il renchéri, fai-
sant savoir que l'ambassadeur de 
France au Maroc se rendra dès la 
semaine prochaine dans les pro-
vinces du Sud. "Nous allons y ac-
croître notre présence consulaire 

et culturelle, en vue de la création 
d'une alliance française", a-t-il dit. 

Le ministre français a tenu à 
affirmer que son pays sera aux 
côtés du Maroc "pour favoriser 
une solution politique, juste et 
durable, dont le plan d'autonomie 
de 2007 constitue la seule base". 

Par ailleurs, Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI et le Président 
français, S.E.M Emmanuel Ma-
cron, ont posé les fondements 
d'une "véritable refondation du 
partenariat stratégique" entre les 
deux pays, a affirmé Jean-Noël 
Barrot. 

"C'est là l'ambition de la Dé-
claration qu'ont signée les deux 
Chefs d'État lundi soir, celle de 
construire et décliner dans tous les 
domaines un partenariat d'excep-
tion renforcé, avec trois grands 
objectifs", a dit M. Barrot. 

Ces trois objectifs sont la 
convergence politique face aux 
grands défis contemporains, l'ap-
profondissement du partenariat 

économique, notamment dans les 
secteurs stratégiques, et le renfor-
cement des coopérations en ma-
tière de liens humains, de capital 
humain et de culture, a-t-il pré-
cisé. 

Le chef de la diplomatie fran-
çaise a, d’autre part, souligné que 
la relation entre le Maroc et la 
France "est ancrée dans une mé-
moire partagée et un héritage 
commun", dans les liens humains 
avec quelque 700.000 Marocains 
vivant en France et près de 80.000 
Français au Maroc, ainsi que dans 
les liens économiques, la France 
étant le premier investisseur au 
Royaume avec plus de 1.000 fi-
liales de ses entreprises qui contri-
buent à près de 150.000 emplois, 
et le Maroc s’érigeant en premier 
investisseur africain dans l’Hexa-
gone. 

Il a mis l’accent, dans ce 
contexte, sur la nécessité de tour-
ner vers l’avenir "ce partenariat si 
riche", rappelant les 22 accords bi-
latéraux signés, lundi, sous la pré-
sidence de Sa Majesté le Roi et du 
Président français, outre la ving-
taine d'autres accords scellés mardi 
lors de la rencontre entrepreneu-
riale Maroc-France. 

Ces accords couvrent des do-
maines aussi variés que l'intégra-
tion des chaînes de valeur et des 
écosystèmes industriels, l'énergie 
verte, les infrastructures, la jeu-
nesse, l'innovation, la gestion des 
migrations et l’Afrique "pour la-
quelle le Maroc est depuis tou-
jours la porte d'entrée naturelle de 
la France et de l'Europe", comme 
l’a souligné M. Barrot. 

C’est en Afrique où se joue 
"une bonne part de notre avenir, 
et où nous devons être capables de 
nous investir ensemble pour le 
progrès", a affirmé le ministre 
français. 
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Les diplomaties marocaine et 
française, sous la conduite des 

Chefs d'État des deux pays, vont 
s'inscrire dans l'esprit du partena-
riat exemplaire et d'exception ren-
forcé, a indiqué, mardi à Rabat, le 
ministre des Affaires étrangères, 
de la Coopération africaine et des 
Marocains résidant à l'étranger, 
Nasser Bourita. 

S’exprimant lors d'un point de 
presse à l’issue de ses entretiens 
avec le ministre français de l’Eu-
rope et des Affaires étrangères, 
Jean-Noël Barrot, M. Bourita a re-
levé que les diplomaties des deux 
pays vont veiller à ce que cet état 
d'esprit, qui a prévalu dans les 
échanges entre SM le Roi Mo-
hammed VI et le Président fran-
çais, S.E.M. Emmanuel Macron, 
soit aussi décliné au quotidien 
dans les relations bilatérales, ainsi 
qu'au niveau des instances régio-
nales, internationales et multilaté-
rales. 

Pour M. Bourita, il s’agit d’une 
nouvelle phase et d’une nouvelle 
étape pour cette relation si pro-
fonde et si riche, dans le sillage de 
cette nouvelle ère ouverte lundi 
par Sa Majesté le Roi et le Prési-
dent français. 

La Déclaration relative au 
"Partenariat d’exception renforcé" 
entre le Maroc et la France, signée 
lundi à Rabat par SM le Roi Mo-
hammed VI et le Président Em-

manuel Macron, définit les prin-
cipes qui vont guider cette nou-
velle étape et précise la 
gouvernance et les secteurs clés de 
ce partenariat, outre le champ ter-
ritorial d'application, a-t-il af-
firmé. 

Aussi, cette Déclaration va 
orienter "notre action à l'avenir", 
a-t-il ajouté, faisant observer que 
malgré la différence de la culture 
diplomatique, le Maroc et la 
France, qui partagent les mêmes 
objectifs de stabilité et de dévelop-
pement, vont, grâce à ce nouveau 
partenariat, renforcer les méca-
nismes de concertation et de coor-
dination. 

Au sujet de la question du Sa-
hara marocain, M. Bourita a sou-
ligné que, dans le cadre de 
l’impulsion donnée à la Cause na-
tionale par SM le Roi Moham-
med VI, la carte officielle du 
Royaume du Maroc intégrant son 
Sahara a été publiée, mardi, sur le 
site officiel du Quai d’Orsay, fai-
sant état également de l’élargisse-
ment de la circonscription 
consulaire française pour couvrir 
les provinces du Sud du 
Royaume. 

"La France, de par son rôle au 
sein du Conseil de sécurité et sa 
connaissance de la genèse et de 
l'évolution de ce conflit, a un rôle 
important à jouer dans ce cadre", 
a-t-il conclu. 

3 Actualité

Dans le cadre de l’impulsion donnée  
par SM le Roi à la Cause nationale 

La carte officielle du Royaume 
du Maroc intégrant son Sahara 

publiée sur le site officiel du 
Quai d’Orsay 

!

Dans le cadre de l’impulsion donnée à la 
Cause nationale par SM le Roi Moham-

med VI, que Dieu L’assiste, la carte officielle 
du Royaume du Maroc intégrant son Sahara 
a été publiée, mardi, sur le site officiel du 
Quai d’Orsay. 

Cette décision intervient dans le sillage de 
la lettre que le président français, S.E.M. Em-
manuel Macron, avait adressée au Souverain, 
et dans laquelle il a affirmé que "le présent et 
l'avenir du Sahara occidental s'inscrivent dans 
le cadre de la souveraineté marocaine", ainsi 
que des entretiens en tête-à-tête que SM le 
Roi avait eus, lundi, à Rabat, avec le Chef 
d’Etat français. 

Cette décision, qui intervient dans le 
cadre de l’opérationnalisation de la nouvelle 
position de la France sur la question natio-
nale, s’inscrit en droite ligne de la dynamique 
positive que connaît la question du Sahara 
sur la scène internationale. 

Nasser Bourita   
Les diplomaties marocaine et 
française vont s'inscrire dans  
l'esprit du partenariat  
exemplaire et d'exception renforcé 

Jean-Noël Barrot : La France entend 
accroître sa présence consulaire  
et culturelle au Sahara marocain 

 
 
 
 
SM le Roi et le  
Président Macron 
ont posé les  
fondements  
d'une "véritable  
refondation du  
partenariat  
stratégique", dixit le 
chef de la diplomatie 
française 

“
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Sur Hautes Instructions de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’Assiste, Son Altesse Royale
la Princesse Lalla Hasnaa, accompa-

gnée de Madame Brigitte Macron, a pro-
cédé, mardi, à l’inauguration du Théâtre
Royal de Rabat, un projet structurant qui
vient renforcer l’écosystème de la ville lu-
mière, capitale culturelle du Maroc.

Après avoir dévoilé la plaque commé-
morative, SAR la Princesse Lalla Hasnaa, ac-
compagnée de Madame Brigitte Macron, a
suivi une présentation sur l'architecture in-
térieure du Théâtre Royal de Rabat, avant
d'effectuer une tournée dans les différentes
dépendances du Théâtre.

Fruit d’une vision éclairée, cet édifice
iconique se veut une concrétisation de la
Haute Sollicitude Royale sans cesse manifes-
tée à l’égard de l’art et de la culture. Cette
nouvelle structure théâtrale est marquée par
son emplacement, son esthétique et sa tech-
nicité innovante qui représentent un tour-
nant majeur dans le paysage culturel du
Maroc.

Lancé par Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, que Dieu L’Assiste, et faisant partie du
programme de développement de la ville de
Rabat, ce projet d’envergure contribue au
renforcement des infrastructures culturelles
au niveau des différentes régions du
Royaume et promeut le rayonnement cultu-
rel du Maroc dans le monde.

Symbole de grande modernité, le design

unique du Théâtre Royal de Rabat apporte
une touche contemporaine à l'architecture
de la capitale et en fait non seulement un lieu
de représentation artistique, mais aussi une
œuvre d'art en soi.

Situé au cœur de la vallée du Bouregreg,
dans la continuité de la Tour Hassan et du
Mausolée Mohammed V, le Théâtre Royal
de Rabat s’érige comme un symbole du re-
nouveau culturel et artistique de la capitale
du Royaume. Il insufflera la dynamique cul-
turelle au Maroc, en favorisant une approche
moderniste de l’art marocain, avec tout ce
qui en découle en termes de valorisation des
capacités créatives.

Réalisé par l’Agence pour l’aménage-
ment de la vallée du Bouregreg et conçu par
l’architecte feue Zaha Hadid, le Théâtre
Royal de Rabat s’étale sur un terrain de 7,1
Ha dont 25.400 m2 de surface construite.
L’ouvrage s’intègre harmonieusement dans
le site de la vallée du Bouregreg grâce à sa
forme, pensée pour fusionner avec le dyna-
misme du site et se fondre dans son paysage.

Composé de plusieurs espaces savam-
ment répartis, le Théâtre Royal de Rabat se
distingue tout d’abord par son agencement
innovant, qui permet une interactivité entre
ses différentes composantes, mais également
par une mobilité fluide du public grâce à des
escaliers monumentaux, des coursives, des
ascenseurs ainsi que des accès dédiés aux per-
sonnes à mobilité réduite (PMR) conformes
au principe de "mobilité pour tous".

Le Théâtre Royal de Rabat comprend un
auditorium, une grande salle de spectacles,
qui peut accueillir plus de 1.800 spectateurs.
Jouissant d’un design unique, basé sur une
facettisation géométrique des murs et pla-
fond distinctive et innovante, cet auditorium
peut accueillir un large éventail de manifes-
tations artistiques et culturelles (théâtre,
danse, ballet, opéra, comédies musicales,
concerts symphoniques et philharmoniques,
ainsi que d’autres formes de spectacles vi-
vants).

Destiné à être un établissement de classe
mondiale, l’auditorium du Théâtre Royal de
Rabat offre une acoustique qui répond à un
niveau d’isolation classé parmi les meilleurs
standards internationaux. La qualité du son
à l'intérieur de cet auditorium est exception-
nelle avec une architecture et une ingénierie
acoustiques conçues pour offrir une expé-
rience sonore immersive pour les specta-
teurs.

Un plafond amovible sous forme de ré-
flecteur acoustique constitue également un
élément central et représente une singularité.

Le Théâtre Royal de Rabat comprend
une deuxième salle de spectacles dotée de
250 places, qui, ouverte à toutes les expéri-
mentations et expressions culturelles dans
leurs styles et genres, multiples et variés, a
été conçue pour devenir le tremplin de la
nouvelle scène artistique marocaine.

Quant à l’extérieur du Théâtre, ce der-
nier comprend un amphithéâtre d’une capa-

cité de 7.000 personnes, destiné à recevoir
les festivals et autres grandes manifestations.

Le Théâtre Royal de Rabat promet une
expérience culturelle immersive à travers une
programmation riche accueillant des événe-
ments culturels nationaux et internationaux,
contribuant ainsi à enrichir, encore plus, la
scène culturelle de Rabat et du Maroc dans
son ensemble.

A travers ce repère architectural et ur-
bain unique, Rabat se hisse au rang des
grandes destinations culturelles internatio-
nales sous l’impulsion visionnaire de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que Dieu
L'Assiste.

A son arrivée au Théâtre Royal de Rabat,
Madame Brigitte Macron a été accueillie par
SAR la Princesse Lalla Hasnaa avant de pas-
ser en revue un peloton des Forces Auxi-
liaires qui rendait les honneurs.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa, accom-
pagnée de Madame Brigitte Macron, a été
saluée par le ministre délégué auprès de la
ministre de l’Economie et des Finances,
chargé du budget, Fouzi Lekjaa, le wali de la
région de Rabat-Salé-Kénitra, gouverneur
de la préfecture de Rabat, Mohamed Ya-
coubi, le président du Conseil de la région
de Rabat-Salé-Kénitra, Rachid El Abdi, la
présidente du Conseil communal de Rabat,
Mme Fatiha El Moudni, et le président du
Conseil préfectoral de Rabat, Abdelaziz De-
rouiche, ainsi que par plusieurs autres per-
sonnalités.

Sur Hautes Instructions de SM le Roi, SAR la Princesse
Lalla Hasnaa, accompagnée de Mme Brigitte Macron,

inaugure le Théâtre Royal de Rabat
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Son Altesse Royale la Princesse
Lalla Hasnaa, Présidente de la
Fondation Mohammed VI
pour la protection de l’environ-

nement, et Madame Brigitte Macron,
ont visité, mardi, le jardin d'essais bo-
taniques de Rabat.

A son arrivée au jardin d'essais bo-
taniques, Madame Brigitte Macron a
été accueillie par SAR la Princesse Lalla
Hasnaa, avant de passer en revue un
peloton des Forces Auxiliaires qui ren-
dait les honneurs.

Son Altesse Royale et Madame Bri-
gitte Macron ont été ensuite saluées par
le ministre de l'Education nationale, du
Préscolaire et des Sports,   Mohamed
Saad Berrada, le wali de la région de
Rabat-Salé-Kénitra, Mohamed Ya-
coubi, le président de l’arrondissement
Agdal-Riad, Abdelilah Bouzidi, la pré-
sidente déléguée de la Fondation Mo-
hammed VI pour la protection de
l’environnement, Lalla Nouzha Alaoui,
le secrétaire général du ministère de
l’Education nationale, du Préscolaire et
des Sports, Younes Shimi, ainsi que par
le chargé de l’Académie régionale de
l’éducation et de la formation de
Rabat-Salé-Kénitra et directeur des res-
sources humaines du ministère, Moha-
med Aderdour.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa et
Madame Brigitte Macron ont, par la
suite, été saluées par des éco-écoliers,
avant de visiter le jardin d’essais bota-
niques.

A cette occasion, Son Altesse
Royale et Madame Brigitte Macron ont
suivi une présentation des différentes
actions entreprises par la Fondation
Mohammed VI pour la protection de
l'environnement.

Depuis sa création, la Fondation
Mohammed VI pour la protection de
l'environnement place l’éducation à
l’environnement au coeur de sa mis-
sion. Consciente des enjeux environne-
mentaux majeurs, la Fondation a
adopté une démarche collaborative et
inclusive visant à éveiller la conscience
collective, à encourager la prise de res-
ponsabilité partagée et à instaurer un
changement durable des comporte-
ments chez tous les acteurs.

La Fondation entame aussi son tra-
vail de sensibilisation dès le préscolaire.
Convaincue que les premières années
de vie sont cruciales dans la formation
des habitudes, elle déploie des pro-
grammes spécifiques pour initier les
petits enfants aux gestes simples de
préservation des ressources naturelles.

A travers ses différents programmes

et initiatives couvrant plusieurs do-
maines, la Fondation Mohammed VI
pour la protection de l'environnement
s’impose comme un acteur clé de l’édu-
cation au développement durable, oeu-
vrant pour un avenir où les jeunes
générations, armées de connaissances
et d’outils, sont en mesure de relever
les défis environnementaux de demain.

Par ailleurs, il a été procédé à la pré-
sentation à SAR la Princesse Lalla Has-
naa et à Madame Brigitte Macron, du
jardin d’essais botaniques de Rabat.

Créé en 1914 sur une superficie glo-
bale de 17 Ha (10 Ha dans la partie en
amont et 7 Ha dans la partie en aval),
le jardin d’essais botaniques de Rabat
se veut à la fois un centre d’éducation
à l’environnement au service du grand
public et un lieu idéal pour promouvoir
le patrimoine écologique national, un
centre de ressources biologiques pour
la recherche scientifique et un lieu d’ac-
cueil des collections végétales destinées
à la conservation de la biodiversité.

Son Altesse Royale et Madame Bri-
gitte Macron ont suivi ensuite une
autre présentation du chemin pédago-
gique du jardin, ainsi que d’un outil pé-
dagogique élaboré autour du cactus,
une plante emblématique des zones
arides.

Il a été également question de la
présentation du Programme Jeunes re-
porters de l’environnement qui a pour
objectif  principal de créer une généra-
tion d’enfants éduquée au développe-
ment durable.

Par la suite, il a été procédé à la pré-
sentation à SAR la Princesse Lalla Has-
naa et à Madame Brigitte Macron d’un
modèle éducatif  pour promouvoir les
bonnes pratiques liées à la gestion du-
rable de l’eau, ressource précieuse, tout
en encourageant les gestes éco-respon-
sables que chacun peut adopter au quo-
tidien. Il s’agit de l’un des projets
phares de la Fondation.

Son Altesse Royale et Madame Bri-
gitte Macron ont, par ailleurs, assisté à
un atelier de plantes aromatiques mar-
qué par une activité sensorielle dédiée
aux enfants du préscolaire.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa et
Madame Brigitte Macron ont assisté,
ensuite, à une présentation d’un mo-
dule mettant en lumière l’importance
de l’eau pour l’arbre, avant de suivre
une activité extrascolaire des éco-éco-
liers autour des jeux pédagogiques.

Au terme de cette visite, SAR la
Princesse Lalla Hasnaa et Madame Bri-
gitte Macron ont posé pour une photo-
souvenir.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa et
Madame Brigitte Macron visitent le
jardin d’essais botaniques de Rabat
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En réaction et en opposition
aux révisions impromptues
des codes de procédures ci-
vile et pénale et aux nou-

velles dispositions «affectant» la
profession d’avocat et l’ensemble des
acquis réalisés de même que les at-
taques législatives portant atteinte au
secteur de la justice et aux droits des ci-
toyens et en l’absence d’une démocratie
participative, la Coordination nationale
des avocates et avocats démocratiques
a organisé une rencontre de communi-
cation sous le slogan «Pour un barreau
fort dans ses portées professionnelles,
politiques et de droits».

Cet évènement s’est tenu dans l’ob-
jectif  « d’unir les efforts et consolider
le front de défense de la justice et du
barreau en jouant activement un rôle
complémentaire du déploiement des
partis politiques dans ce domaine, de
même qu’en veillant à favoriser une
réelle volonté politique à même de pré-
server les droits de la défense et de faire
face aux reculs et à «l’apostasie droits-
de-l’hommiste et constitutionnelle»,
d’autant que le barreau n’est pas seule-
ment professionnel mais assurément
politique et sociétal…

Lors de cette rencontre, tenue au
club de l’Instance des avocats à Rabat
et coïncidant avec l’annonce par les
robes noires d’une grève ouverte, le
Premier secrétaire de l’Union socialiste
des forces populaires, Driss Lachguar,
s’est interrogé au sujet des modalités

suivies en matière de gestion du secteur
de la justice et de l’absence de réaction
des responsables de ce domaine aux
manifestations militantes qui auraient
dû plutôt inciter ces derniers à ouvrir
le dialogue pour déboucher sur la pré-
servation des droits et acquis des
concernés, relevant, à cet égard, que le
Maroc se dirige vers la réalisation d’un
grand chantier de réformes se rappor-
tant aux différentes composantes de la
justice. « Le subterfuge qui affecte les
dispositions du code civil ne nuit pas
seulement aux intérêts de certaines ca-
tégories mais altère les droits des ci-
toyennes et citoyens du fait de l’atteinte
à leurs droits de défense et l’atteinte à
l’équilibre institutionnel qui connaît,
quant à lui, un grand recul », a-t-il sou-
ligné avant d’assurer que « cette initia-
tive constitue la seule lueur concernant
le rassemblement des partis de gauche
» en estimant que la Coordination est
en tout état de cause le lancement d’un
véritable dialogique.

Par ailleurs, s’agissant du code de
procédure civile, le dirigeant ittihadi a
appelé à la détermination des priorités
dont la discussion devrait déboucher
sur l’ouverture des négociations et des
préparatifs « du projet de procédure
pénale, qui n’a pas connu l’impulsion
qui accompagné le droit de procédure
civile.

A ce propos, Driss Lachguar a mis
en avant que la procédure pénale est au
centre des convictions des partis de

gauche, du fait que le référentiel des
droits individuels et collectifs et la pré-
servation des acquis constituent le
noyau du militantisme de ces partis à
cet égard…

«Je pense que ce qui nous attend
quant à la procédure pénale est encore
plus lourd et plus difficile et vous ne
pouvez imaginer le volume des reculs
auxquels nous serons confrontés en
l’occurrence comme atteintes aux liber-
tés », a-t-il souligné avant d’ajouter que
« cela intervient dans un contexte bien
déterminé. C’est que la loi de la grève
est à l’horizon, or si les avocats n’y ont
pas de position et si ce ne sont pas les
avocats qui nous mobilisent et nous in-
citent, en tant que partis de gauche, à y
intervenir, qui d’autre pourrait le faire
? », interpelle-t-il avant de développer :
« Après la loi de la grève, interviendra
celle des syndicats et s’ajouteront d’au-
tres textes nous mettant au milieu d’un
immense chantier qui pourrait, sans
doute, emprunter un processus fatal,
assurément en matière de préservation
des acquis réalisés grâce à la lutte des
forces démocratiques. Et c’est en l’oc-
currence ce qui dénote de l’importance
cruciale de cette station ».

D’autre part, Driss Lachguar a mis
en avant que l’USFP demeurera « un
soutien entier et absolu à la Coordina-
tion, indiquant qu’« ensemble nous
sommes mobilisés, tant à travers nos
médias que lors de nos rencontres…
Et nous demandons à la Coordination

de bien cerner les priorités… En effet,
je redoute ce qui pourrait entacher la
profession et je crains que l’avènement
d’un tel projet puisse pénaliser l’indé-
pendance que nous avons acquise à tra-
vers l’histoire … »

Pour sa part, le Secrétaire général du
Parti du progrès et du socialisme, Nabil
Benabdallah a affirmé que cette ren-
contre contribuera à la mise en avant
de l’éclosion d’un groupement progres-
siste et de gauche effectif  tout en
constatant que le secteur de la justice,
notamment le barreau est loin d’être
satisfaisant.

« Nous nous trouverez toujours à
vos côtés dans toutes les démarches
que vous entreprendrez en lien avec le
destin de la profession d’avocat mais
aussi concernant les lois de procédure
civile, de procédure pénale et le statut
du barreau… », a-t-il proclamé.

Quant au bâtonnier Allal El Bass-
raoui, coordinateur national du secteur
des avocats ittihadis, il a indiqué que
cette rencontre de communication se
présente comme « l’annonce officielle
de la création de la Coordination natio-
nale des secteurs du barreau démocra-
tiques qui rassemble les quatre partis de
gauche, l’USFP, le PPS, la Fédération
de la gauche et le PSU, précisant que
l’action de ce collectif  n’est point en
contradiction avec celle de l’Associa-
tion des instances des avocats du
Maroc…

Rachid Meftah 

Driss Lachguar lors de la rencontre de la Coordination des avocats appartenant aux partis de gauche

L’USFP assure, depuis toujours,
la profession de son soutien   
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Le Centre international de Recherche sur la prévention 
des enfants soldats (IRCPCS), basé à Dakhla, a présenté, 

mardi à la 34ème Conférence internationale du Mouve-
ment de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge à Genève, 
son Cadre de protection contre le recrutement des enfants 
(CPRE), une stratégie multidimensionnelle visant à faire 
face à ce fléau. 

Intervenant lors d’un side-event, le président du Cen-
tre, Abdelkader Filali, a relevé que le recrutement d’enfants 
dans les conflits armés a atteint des '’niveaux alarmants’’, 
et les recruteurs échappent souvent à la justice, même en 
Europe et en Amérique du Nord. 

Mettant l’accent sur le CPRE, M. Filali a souligné que 
‘’face à une crise humanitaire mondiale en pleine expan-
sion, l’IRCPCS a développé cette stratégie multidimension-
nelle qui vise à combler les lacunes entre le droit 
international humanitaire, les droits humains et les initia-
tives de réhabilitation’’. 

 ‘’Il s’agit également d’un effort collectif pour veiller à 
ce que les enfants ne soient pas vulnérables au recrutement 
ou à l’exploitation, et pour bâtir un avenir où la protection, 
et non la violence, façonne leur vie, et ce en transformant 
les mandats juridiques en actions concrètes de protection 
de l’enfance’’, a-t-il dit. 

Basé sur des recherches de terrain, effectuées dans des 
régions comme le Sahel, la Colombie et le Kazakhstan, ainsi 
que sur des entretiens avec d’anciens enfants soldats des 
camps de Tindouf, en Algérie, le rapport de l’IRCPCS, in-
titulé "Le modèle global de recrutement d’enfants : Une 
évaluation approfondie", cherche à savoir ‘’pourquoi le re-
crutement d’enfants persiste dans certaines régions d’Amé-
rique latine, d’Afrique et d’Asie, pourquoi les groupes 
armés, quelle que soit leur idéologie, emploient des tac-
tiques similaires pour recruter des enfants et pourquoi le 
risque de re-recrutement demeure si élevé pour les anciens 
enfants soldats’’. 

Evoquant les facteurs structurels, le document relève 
notamment que du ‘’côté offre, le manque d’éducation et 
d’emploi, conjugué aux conflits et à l’instabilité, pousse les 
enfants vers les recruteurs’’, tandis qu’au niveau de ‘’la de-
mande, les groupes armés exploitent les enfants pour leur 
loyauté perçue, leur manipulabilité et leur capacité à rem-
plir divers rôles, tels que soldats, espions, ou boucliers hu-
mains’’. 

Dans son approche holistique, le CPRE aligne les cadres 
juridiques internationaux avec des stratégies de réhabilita-
tion adaptées, intégrant les lois internationales et le méca-
nisme de désarmement, démobilisation et réintégration 
(DDR) de l'ONU. Il s’appuie également sur ‘’des pratiques 
traditionnelles de réconciliation communautaire pour mo-
biliser les leaders locaux et guérisseurs, en vue de faciliter 
la réintégration des anciens enfants soldats’’. 

A ce titre, M. Filali a souligné que l’Initiative Atlantique 
pour le Sahel, proposée par le Maroc, constitue un ‘’pilier 
central de cette approche globale, renforçant les stratégies 
régionales de prévention et de réintégration’’. 

Selon lui, ‘’l’approche innovante du CPRE va au-delà 
de la cohérence juridique, en comblant le fossé entre la mise 
en œuvre des lois et la réhabilitation humanitaire’’, ajoutant 
que ‘’cette vision holistique aspire à un monde où le recru-
tement des enfants est éradiqué, et où les communautés 
peuvent protéger et éduquer chaque enfant’’. 

Créé en 2022, le Centre international de recherches sur 
la prévention des enfants soldats a pour objectif de contri-
buer à la lutte contre le recrutement des enfants soldats, à 
travers notamment la sensibilisation sur leur sort, les pro-
cessus de leur embrigadement, ainsi que sur les causes 
sous-jacentes qui alimentent ce fléau. 

Récemment, le Centre a été invité par le Département 
de la santé globale de l’Université d’Oslo pour présenter 
ses conclusions et renforcer cette approche holistique, élar-
gissant ainsi le potentiel de collaboration autour du CPRE. 

Une délégation parlementaire aus-
tralienne a salué, mardi à 

Laâyoune, la dynamique de dévelop-
pement que connaît la région de 
Laâyoune-Sakia El Hamra dans divers 
domaines. Les membres de la déléga-
tion parlementaire, qui effectuent une 
visite de travail au Maroc du 27 octo-
bre au 2 novembre, ont suivi des pré-
sentations et effectué des visites de 
terrain pour s'informer de près des po-
tentialités de la région et des infra-
structures dont elle dispose dans 
divers secteurs socio-économiques. 

Dans une déclaration à la presse, le 
député du parti libéral australien, 
Rowan Eric Ramsey, a souligné que 
cette visite a pour objectif de prospec-
ter de nouvelles perspectives de coo-
pération avec le Royaume du Maroc 
dans divers domaines. 

Aujourd'hui, les provinces du Sud 
connaissent un essor important en 
termes d'investissements, sous la 
conduite de SM le Roi Mohammed VI, 
a poursuivi M. Ramsey, mettant l'ac-
cent sur les mesures prises par le gou-
vernement marocain pour assurer un 
développement économique tous azi-

muts au niveau de ces provinces. 
Le député australien s'est égale-

ment félicité des mesures incitatives à 
l'investissement dans la région de 
Laâyoune-Sakia El Hamra, appelant à 
œuvrer conjointement pour hisser le 
niveau des relations économiques 
entre les deux pays. 

Pour sa part, la sénatrice libérale, 
Hollie Alexandra Hughes, a mis en re-
lief les relations unissant le Maroc et 
l'Australie, notant que cette visite a 
permis à la délégation d'explorer les 
moyens à même de développer da-
vantage les relations de partenariat 
dans plusieurs domaines. 

De son côté, le président du 
Conseil régional, Sidi Hamdi Ould Er-
rachid, a noté que la délégation parle-
mentaire australienne a pris 
connaissance du développement no-
toire dans la région, à travers la mise 
en œuvre du nouveau modèle de dé-
veloppement des provinces du Sud. 

Il a aussi indiqué que cette visite a 
été l'occasion de discuter avec les 
membres de la délégation des moyens 
de renforcer la coopération bilatérale 
dans le domaine économique, notam-

ment dans les secteurs liés aux éner-
gies renouvelables et à l'agriculture, en 
particulier l'élevage camelin et ovin. 

A cette occasion, les membres de la 
délégation ont suivi au siège du 
Conseil de la région, une présentation 
axée sur le programme de développe-
ment régional et se sont informés des 
différents projets de développement 
inscrits dans le cadre du nouveau mo-
dèle de développement des provinces 
du Sud, lancé par SM le Roi Moham-
med VI en 2015. 

Plus tôt dans la journée, la déléga-
tion parlementaire a tenu une rencon-
tre avec le wali de la région de 
Laâyoune-Sakia El Hamra, gouver-
neur de la province de Laâyoune, Ab-
deslam Bekrate, au cours de laquelle 
l’accent a été mis sur la pertinence du 
plan d'autonomie présenté par le 
Maroc, ainsi que sur l'essor de déve-
loppement que connaît la région dans 
différents domaines. 

En outre, la délégation s’est rendue 
aux chantiers d’envergure pour pren-
dre connaissance de la qualité des in-
frastructures éducatives, sportives et 
socio-économiques. 

L'IRCPCS présente à Genève son Cadre 
de protection contre le recrutement des 
enfants dans les conflits 

Une délégation parlementaire australienne 
salue la dynamique de développement  
à Laâyoune-Sakia El Hamra

Les membres du Washington 
Institute for Near East Policy 
"impressionnés" par le  
niveau de développement à 
Dakhla-Oued Eddahab 

!
!

Les membres d'une importante délégation du 
Washington Institute for Near East Policy 

(WINEP) en visite à Dakhla se sont dits, mardi, 
"impressionnés" par le développement remar-
quable que connaît la région de Dakhla-Oued 
Eddahab et les chantiers lancés dans tous les do-
maines. 

Les membres de la délégation, qui effectuent 
une visite de travail au Maroc, ont exprimé leur 
admiration pour les aspects de développement 
et de progrès que connaît la région à tous les ni-
veaux. 

Ce déplacement a été l’occasion pour la dé-
légation américaine de s'informer des grands 
projets et infrastructures dans les domaines du 
tourisme, de l’hôtellerie, de la logistique, des 
énergies renouvelables, de la pêche maritime et 
de l'agriculture. 

Dans une déclaration à la presse, le directeur 
exécutif du WINEP, Robert Satloff, qui conduit 
cette délégation, s'est dit "impressionné" par le 
niveau de développement que connaît la région 
et par la qualité des projets et des infrastructures 
réalisés visant à améliorer les indicateurs de dé-
veloppement humain. 

M. Satloff a également fait part de la volonté 
de coopérer avec le Royaume du Maroc, en vue 
de soutenir les acteurs locaux à développer da-
vantage cette région et partant tirer profit de son 
potentiel économique. 

Pour sa part, la directrice du programme de 
recherche junior du WINEP, Sabina Henneberg, 
a souligné que l'objectif de cette visite est de 
prendre connaisance des différents projets réa-
lisés et ceux en cours d’achèvement dans cette 
région, citant à cet égard le port Dakhla Atlan-
tique, qui se veut un projet prometteur qui va 
attirer des investissements internationaux im-
portants. 

De son côté, le président du Conseil de la ré-
gion de Dakhla-Oued Eddahab, El Khattat 
Yanja, a noté que cette visite a été l’occasion de 
discuter du nouveau modèle de développement 
des provinces du Sud, lancé en 2015 par SM le 
Roi Mohammed VI et de ses impacts indénia-
bles sur la population. 

Cette visite va permettre à la délégation 
américaine d’explorer les opportunités d’inves-
tissement offertes par cette région, et de s'infor-
mer des grands projets structurants lancés, en 
l'occurrence le port Dakhla Atlantique, a avancé 
M. Yanja. 

A cette occasion, la délégation américaine a 
eu des entretiens avec le wali de la région de 
Dakhla-Oued Eddahab, gouverneur de la pro-
vince d'Oued-Eddahab, Ali Khalil. Par la suite, 
le directeur général du Centre régional d’inves-
tissement, Mounir Houari, a mis l’accent sur la 
dynamique de développement que connaît la 
région dans les différents domaines et sur les 
opportunités d’investissement dans cette ré-
gion, ainsi que sur les avantages et facilités ac-
cordés aux investisseurs et opérateurs 
économiques. 

En outre, la délégation américaine a effectué 
une visite de terrain au chantier du port Dakhla 
Atlantique, qui ambitionne de devenir un hub 
maritime majeur en Afrique, connectant le 
continent aux marchés internationaux. 



A deux semaines de la COP29,
l’ONU tire une nouvelle fois la 
sonnette d’alarme: les engagements
climatiques actuels des Etats sont
loin d’être suffisants pour 
maintenir le réchauffement sous la
barre de 1,5 °C, indispensable pour
éviter les pires impacts. En l’état,
ces engagements ne permettraient
qu’une réduction de 2,6% des 
émissions mondiales de gaz à effet
de serre d’ici 2030, par rapport aux
niveaux de 2019, bien en deçà des
43% requis pour atteindre l’objectif
le plus ambitieux de l’Accord de
Paris, a averti ONU Climat dans

son rapport annuel publié lundi.

Les avancées des plans climatiques
nationaux au cours de l'année écou-
lée restent limitées et "ne répondent
pas du tout aux exigences néces-

saires pour éviter un réchauffement plané-
taire qui paralyserait les économies et
mettrait en péril des milliards de vies et de
moyens de subsistance", a déclaré Simon
Stiell, secrétaire exécutif  de la Convention-
cadre des Nations unies sur les changements
climatiques (CCNUCC).

Ce rapport fournit une synthèse annuelle
des engagements mondiaux de réduction des
émissions, appelés "contributions détermi-
nées au niveau national" (NDC), pris par les
195 pays signataires de l'Accord de Paris de
2015, qui représentaient 95% des émissions
mondiales en 2019. Il a été rendu public peu
avant la COP29, prévue le 11 novembre à
Bakou (Azerbaïdjan), qui sera axée principa-
lement sur le financement de l'action clima-
tique et sera marquée par l'élection
présidentielle américaine. Actuellement, les
plans de réduction d'émissions combinés des
pays mènent à un total de 51,5 gigatonnes de
CO2 d’ici 2030, soit seulement 0,6% de
moins par rapport à la dernière analyse pu-
bliée fin 2023 par l’ONU. 

L'Organisation météorologique mon-
diale (OMM), une entité de l'ONU, indique
que les concentrations de gaz à effet de
serre dans l’atmosphère ont atteint des ni-
veaux record en 2023. Le CO2, principal
contributeur, continue de s’accumuler à un
rythme accéléré, avec une hausse de plus de
10% en vingt ans, selon ledit rapport. A ce
jour, 34 pays, dont les membres de l’Union
européenne, le Brésil et l’Azerbaïdjan, ont
mis à jour leurs objectifs, qui devront être
révisés d’ici début 2025, avant la COP30.  

Simon Stiell a averti que maintenir de
tels niveaux de pollution par les gaz à effet
de serre serait catastrophique pour tous les
pays, sur les plans humain et économique.
Le rapport de synthèse appelle à un chan-
gement décisif, visant à mettre fin aux ac-
tions insuffisantes et à initier une phase
d’accélération, avec des plans climatiques
nationaux plus ambitieux attendus en 2024.
Jeudi dernier, le Programme des Nations
unies pour l'environnement (PNUE) souli-
gnait déjà l'absence de progrès marquants

au cours de l'année écoulée. 
Selon les prévisions actuelles, les poli-

tiques existantes mèneraient à un réchauf-
fement global de 3,1°C d'ici la fin du siècle.
Même si toutes les promesses, y compris
celles des pays en développement, étaient
tenues, le réchauffement atteindrait 2,6°C.
"Une mobilisation mondiale d’une ampleur
inédite est nécessaire dès maintenant, faute
de quoi, l’objectif  de 1,5°C sera hors d’at-
teinte", a prévenu Inger Andersen, direc-

trice du PNUE. 
L’Accord de Paris fixe pour objectif

de limiter le réchauffement climatique à
"bien en deçà de 2°C" par rapport à l’ère
préindustrielle, et idéalement à 1,5°C. Ce-
pendant, pour avoir 50% de chances de
maintenir le réchauffement sous 1,5°C,
les émissions mondiales devraient baisser
de 43% d'ici 2030 par rapport à 2019,
d'après le GIEC, groupe d'experts man-
daté par l'ONU.

Changement climatique
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L’ONU alerte sur des efforts insuffisants pour
freiner le réchauffement avant la COP29

Spécial réalisé par Hassan Bentaleb 

Réunion de haut niveau de la COP29 sur l’Initiative
de Bakou en faveur du développement humain pour

la résilience climatique
Cette réunion de haut niveau est organisée conjointement par la présidence de la

COP29, les ministères azerbaïdjanais des Sciences et de l’Education, de la Santé, du Travail
et de la Protection sociale de la population, l’UNESCO, l’OMS, l’OIT, l’UNICEF et la
Banque mondiale. Lors de cet événement, une déclaration conjointe sur l’Initiative de
Bakou sera annoncée. Cette initiative vise à atteindre plusieurs objectifs en matière de dé-
veloppement humain, notamment à catalyser les investissements dans l’éducation, le ren-
forcement des compétences, la santé et le bien-être, en particulier pour les enfants et les
jeunes, à créer une continuité entre chaque COP et à mieux sensibiliser à l’environnement
en créant de nouvelles normes éducatives.

Conférence ministérielle de la COP29 sur l’éducation
verte et la sensibilisation au changement climatique
Deuxième réunion annuelle du Partenariat pour une éducation verte

Cette table ronde sera animée par le ministère azerbaïdjanais des Sciences et de l’Edu-
cation et co-organisée par l’OCDE et l’UNESCO. Elle servira aussi de deuxième réunion
annuelle du Partenariat pour une éducation verte. Elle sera axée sur le rôle de l’éducation
verte dans la réalisation des trois priorités de la présidence de la COP29 : les contributions
déterminées au niveau national, le financement et la mise en œuvre à l’échelle des pays.
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Malgré les progrès scientifiques 
en matière de météo et de climat, 
le déclenchement du phénomène El Niño et
son origine, restent un mystère. En essayant
d’en savoir plus sur ce cycle lourd 
de conséquences, des chercheurs 
ont découvert qu’il a traversé 
les âges et que rien n’a pu 
l’arrêter jusqu’à présent : ni les 
différents climats, ni les 

mouvements des continents.  

El Niño est une phase climatique faisant
partie du phénomène Enso qui se produit
par cycles. Le dernier El Niño que la
Terre a connu s'est étalé de juin 2023 à

juin 2024 et a été plutôt fort. Il a eu des consé-
quences importantes sur le climat de nombreux pays
et a contribué au pic de chaleur mondial qui s'est
produit en 2023, en s'additionnant au réchauffement
climatique.  

El Niño se caractérise par une température plus
élevée que la moyenne dans une zone bien précise,
l'océan Pacifique équatorial. En effectuant des simu-
lations avec les données climatiques du passé, des
chercheurs de l’Université Duke ont réussi à remon-
ter très loin dans le temps : ils ont découvert que le
phénomène El Niño était déjà présent il y a 250 mil-

lions d'années (voire même bien avant) et qu'il était
souvent plus fort qu’actuellement. Une conclusion
très étonnante sachant que le climat était différent
il y a plusieurs millions d'années, avec d'importantes
périodes de variations : le climat a déjà été plus
chaud, mais aussi beaucoup plus froid. La radiation
solaire était aussi différente, tout comme la quantité
de CO2 dans l'atmosphère. De même, la disposition
des continents était différente, ce qui affecte forcé-
ment la distribution de chaleur dans l'eau. El Niño
se produit dans l'eau présente au large de l'Amérique
du Sud. Mais il y a 250 millions d'années, le conti-
nent n'était pas du tout le même : l'Amérique du Sud
se trouvait au milieu d'un supercontinent, Pangée.
L'oscillation Enso (composée des phases El Niño
et La Niña) se produisait donc dans l'océan Pantha-
lassa.

Mais quel peut bien être l'intérêt de savoir depuis
combien de temps El Niño influence la météo sur
notre planète ? Réponse : Comprendre ce qui pro-
voque son déclenchement et son intensité lourde de
conséquences sur de nombreux pays. Même si la
prévision d'El Niño peut s'effectuer plus de six mois
à l'avance, les raisons de son déclenchement restent
encore mystérieuses, tout comme son origine. Les
climatologues savent depuis longtemps qu'un chan-
gement d'orientation des vents est à l'origine du ré-
chauffement (El Niño) ou du refroidissement des
eaux (La Niña). Mais les scientifiques ne compren-
nent pas pourquoi la planète « décide » de déclen-
cher une phase plutôt qu'une autre, pour combien
de temps et avec quelle intensité. Ils espèrent donc
en savoir plus en recherchant l'origine lointaine du
phénomène El Niño.
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El Niño existe depuis des millions
d’années et cela pourrait bouleverser
notre compréhension du climat 

Le Commonwealth met
en garde contre la menace
du climat sur les océans
Le Commonwealth a appelé ses membres à œuvrer en

faveur de la protection des océans menacés par le chan-
gement climatique. L’organisation a lancé cet appel

dans sa première déclaration sur le sujet samedi à Apia, lors
de la clôture de sa 27ème réunion des chefs de gouvernement. 

Au moins 49 de ses 56 pays ont un littoral. Mais pas seu-
lement, 25 de ses membres sont de plus en plus touchés par
le dérèglement climatique, l'élévation du niveau des mers et
l'augmentation de l'acidité des océans ,entre autres. 

Face à ces changements qui menacent l’existence même
de certains de ses membres, le Commonwealth veut mettre
l'accent sur la reconnaissance des frontières maritimes dans
le contexte de l'élévation du niveau de la mer, sur la protection
de 30% des océans et la restauration des écosystèmes marins
dégradés d'ici 2030, ainsi que sur la finalisation urgente du
traité mondial sur les matières plastiques. 

Dans cette quête de résilience, la ratification du traité sur
la biodiversité en haute mer, l'élaboration de plans d'adapta-
tion au climat côtier et le renforcement du soutien aux éco-
nomies bleues durables figurent aussi dans son agenda.

Un nouveau plan 
d'adaptation climatique
pour la France jugé 
“incohérent et insuffisant”
Lors de sa visite dans le Rhône, un département dure-

ment touché par les inondations à mi-octobre, le Pre-
mier ministre Michel Barnier a dévoilé la stratégie de la

France pour s'adapter à une hausse des températures de +4
degrés d'ici la fin du siècle.

Les travaux pour la troisième version du Plan national
d’adaptation au changement climatique (Pnacc) ont démarré
en 2023 sous l’impulsion de Christophe Béchu, alors ministre
de l’Ecologie. Initialement attendu fin 2023, le plan a été re-
porté au printemps 2024, mais il a ensuite été retardé en raison
de l’agenda politique chargé (élections européennes, dissolu-
tion de l'Assemblée, et absence de gouvernement pendant
l'été). C’est finalement le nouveau premier ministre, Michel
Barnier, nommé en septembre, qui a repris ce projet pour le
présenter le 25 octobre. 

L’une des mesures phares du plan est d’allouer 75 millions
d’euros, prévue dès 2025, pour le fonds Barnier. Ce fonds
soutient la prévention des risques naturels et renforce la sé-
curité des personnes et des biens face aux incendies, aux inon-
dations et aux submersions marines. «Une goutte d’eau par
rapport aux besoins réels», critique Anne Bringault, directrice
des programmes du Réseau action climat (RAC), un collectif
d’environ trente associations environnementales. Les versions
précédentes du plan, consultées par divers médias, propo-
saient un nouveau « fonds adaptation » doté de 150 millions
d’euros. 

Le Pnacc prévoit d’ici 2027 une cartographie détaillée des
risques naturels, avec un accent sur les établissements de santé
et les infrastructures de transport et de sécurité, afin de per-
mettre une adaptation territoriale selon les besoins régionaux.
Une attention particulière sera également portée au patri-
moine français, qui, déjà affecté par le changement climatique,
bénéficiera de mesures pour en réduire la vulnérabilité. 

Des mesures de prévention sont aussi prévues pour pro-
téger les travailleurs exposés aux fortes chaleurs, comme
l’aménagement des horaires et l’adaptation des tenues ou des
conditions de travail. En parallèle, le gouvernement entend
collaborer avec les assureurs pour garantir des offres d’assu-
rance abordables dans les zones les plus à risque, telles que
les régions sujettes à la submersion marine. 

Enfin, une consultation en ligne, ouverte le 25 octobre
pour deux mois, invite les citoyens à donner leur avis sur ce
nouveau plan d’adaptation.
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Au moins 51 morts dans des inondations
dévastatrices en Espagne 

Au moins 51 personnes ont péri dans de
dramatiques inondations qui ont dévasté
mardi soir le sud-est de l'Espagne, selon un

bilan provisoire. "Le chiffre provisoire de per-
sonnes décédées (est) de 51", ont annoncé les ser-
vices d'urgence dans un message posté sur X. 

La région était pratiquement coupée du reste
du pays, certains villages étant inaccessibles, ont in-
diqué les services de secours. Dans la nuit, le prési-
dent du gouvernement régional de la communauté
de Valence, Carlos Monzón, avait indiqué que plu-
sieurs corps avaient été retrouvés. "Nous faisons
face à une situation sans précédent, que personne
n'a encore jamais vue", avait-il ajouté . Rien ne lais-
sait toutefois prévoir un tel nombre de victimes, qui

fait de ces inondations les plus dramatiques en Es-
pagne depuis août 1996. Les autorités avaient indi-
qué mardi que sept personnes étaient portées
disparues, dont une à L'Alcudia, dans la région de
Valence, et six à Letur, dans la province voisine
d'Albacete (région de Castille-La Manche), où une
crue soudaine avait envahi les rues, emporté des
voitures et inondé des bâtiments. 

Les services d'urgence, appuyés par des drones,
ont travaillé toute la nuit pour rechercher les six dis-
parus à Letur, a déclaré à la télévision publique
TVE la déléguée du gouvernement central en Cas-
tille-La Manche, Milagros Tolon. "La priorité est de
retrouver les personnes disparues", a-t-elle ajouté. 

La police de la ville de L'Alcudia a, pour sa part,

déclaré être à la recherche d'un chauffeur de ca-
mion porté disparu depuis mardi après-midi. Les
autorités ont demandé à tous les habitants de la ré-
gion de ne pas essayer de se déplacer par la
route. Le gouvernement central a mis en place une
cellule de crise, qui s'est réunie pour la première fois
mardi soir, et a envoyé dans la région de Valence
une unité de l'armée spécialisée dans les opérations
de sauvetage. 

Cette cellule de crise devait se réunir de nou-
veau mercredi à midi sous la présidence du Premier
ministre Pedro Sánchez, de retour d'une visite of-
ficielle en Inde. M. Sánchez devait au préalable
s'adresser au pays depuis le palais de La
Moncloa. "Je suis avec inquiétude les informations

sur les personnes disparues et les dégâts causés par
la tempête ces dernières heures", avait-il écrit dans
la nuit sur X, invitant la population à suivre les
conseils des autorités. "Soyez très prudents et évitez
les déplacements inutiles", a-t-il ajouté. 

La mairie de Valence a annoncé que toutes les
écoles resteraient fermées mercredi, de même que
les jardins publics, et que tous les événements spor-
tifs étaient annulés. Douze vols qui devaient atterrir
à l'aéroport de Valence (est) ont été détournés vers
d'autres villes d'Espagne en raison des fortes pluies
et des vents violents, a indiqué l'opérateur aéropor-
tuaire espagnol Aena. Dix autres vols qui devaient
partir ou arriver à l'aéroport ont été annulés. L'opé-
rateur national d'infrastructures ferroviaires Adif
avait suspendu mardi soir les trains à grande vitesse
entre Madrid et Valence en raison des effets de la
tempête sur les principaux points du réseau ferro-
viaire. Un train à grande vitesse transportant 276
passagers avait d'ailleurs déraillé dans la région mé-
ridionale d'Andalousie, mais personne n'avait été
blessé, selon le gouvernement régional. 

Les services d'urgence ont secouru des di-
zaines de personnes à Alora, en Andalousie, cer-
taines par hélicoptère, après le débordement d'une
rivière. L'agence météorologique nationale Aemet
avait déclaré une alerte rouge dans la région de Va-
lence et le deuxième niveau d'alerte le plus élevé
dans certaines parties de l'Andalousie, prévenant
que les pluies allaient se poursuivre au moins
jusqu'à jeudi. De nombreuses routes ont été cou-
pées dans les deux régions en raison des inonda-
tions. 

La région de Valence et la côte méditerra-
néenne espagnole en général subissent régulière-
ment, en automne, le phénomène météorologique
de la "gota fria" (la "goutte froide"), une dépression
isolée en haute altitude qui provoque des pluies
soudaines et extrêmement violentes, parfois pen-
dant plusieurs jours. Les scientifiques avertissent
que les phénomènes météorologiques extrêmes tels
que les vagues de chaleur et les tempêtes sont à la
fois de plus en plus fréquents, de plus en plus longs
et de plus en plus intenses en raison du changement
climatique.

L'armée russe, qui
multiplie les avan-
cées en Ukraine en

octobre, a revendiqué mer-
credi la prise d'une localité
supplémentaire, Krouglia-
kivka, dans la région de Khar-
kiv, frontalière de la Russie
dans le nord-est de l'Ukraine.
"Les unités du groupement
militaire +Ouest+ ont libéré
la localité de Krougliakivka",
a annoncé le ministère russe
de la Défense dans un com-
muniqué. Le village comptait
environ 1.200 habitants
avant-guerre, et se trouve à
20 km au sud de Koupiansk,

ville de la région de Kharkiv
que Moscou tente de conqué-
rir depuis des mois. 

Cette zone avait déjà été
occupée par la Russie entre
février et septembre 2022, au
début du conflit à grande
échelle, avant que l'Ukraine
ne la libère à l'issue d'une of-
fensive surprise. Kiev a an-
noncé mardi une nouvelle
mobilisation de 160.000
hommes, confrontée à des
avancées russes qui s'accélè-
rent et face à la crainte d'un
déploiement de troupes nord-
coréennes en soutien à Mos-
cou. 

La Russie a repris l'initia-
tive depuis environ un an face
à des troupes ukrainiennes
handicapées par le manque
d'hommes, de matériel et les
tergiversations occidentales
sur l'emploi et l'ampleur de
l'aide militaire fournie. 

L'armée russe a effectué
ses plus grands gains territo-
riaux en octobre sur un mois
depuis mars 2022 et les pre-
mières semaines de son of-
fensive, selon une analyse de
l'AFP lundi à partir de don-
nées de l'Institut américain
pour l'étude de la guerre
(ISW).

La Russie revendique la prise
du village de Krougliakivka

Condoléances
Suite au décès

de Driss Brokch,
survenu le lundi
28 octobre 2024
après une longue
lutte contre la
maladie, le dé-
funt a été
inhumé au cime-
tière Arrahma à
Casablanca.

En ces dou-
loureuses cir-
constances, les
élèves de son fils Abdelkader et leurs familles
présentent leurs sincères condoléances à ses
enfants Adelkader, Anouar, Fouzia, Souad,
Touria, Nadia et ses petits-fils, ainsi qu’à Siyaji
et sa femme et ses enfants, implorant le Tout-
puissant d’avoir le défunt en Sa Sainte Miséri-
corde. « Nous sommes à Dieu et à Lui nous
retournerons ».
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Pourquoi l'économie allemande s'enlise dans la crise ? 

LIBÉRATION JEUDI 31 OCTOBRE 2024 11Monde

Il y a peu encore locomotive de l'Europe, l'éco-
nomie allemande est aujourd'hui à la traîne,
confrontée à des difficultés tant conjonctu-

relles que structurelles qui remettent en cause en
profondeur son modèle économique. En voici les
principales causes, qui devraient expliquer le nou-
veau recul du Produit intérieur brut national au
troisième trimestre, dont l'estimation est publiée
mercredi, après celui déjà du deuxième trimestre,
avec à la clé l'entrée officielle en récession de la
première économie européenne. 

Symbole du désarroi de l'industrie germa-
nique : la déroute de Volkswagen qui se prépare
à fermer des usines en Allemagne et à supprimer
des milliers d'emplois. 

La construction automobile est le plus gros
secteur d'une industrie allemande qui pèse encore
20% du PIB national, bien plus que dans la plu-
part des pays européens. Or, depuis six ans, cette
industrie ne croît plus. La production industrielle
était l'an dernier environ 9% inférieure à son re-
cord de 2018. Une nouvelle baisse de 3% sur un

an est attendue pour 2024 par la fédération du
secteur (BDI). "L'industrie allemande a perdu sa
compétitivité en matière de prix", juge l'institut
économique IW de Cologne dans une note. 

L'envolée des prix de l'énergie, après l'inva-
sion de l'Ukraine par la Russie, a marqué une cé-
sure pour l'économie allemande qui profitait
jusque là du gaz russe bon marché. Des secteurs-
clés comme la sidérurgie ou la chimie ont été for-
tement pénalisés. L'Allemagne reste fière de ses
excédents commerciaux, incarnation de la puis-
sance exportatrice qui a fait sa prospérité. Mais
son économie fortement tournée vers l'interna-
tional - les exportations de biens et services ont
compté pour près de la moitié du PIB l'an dernier
- pâtit du ralentissement de la conjoncture mon-
diale et de la multiplication des mesures protec-
tionnistes. 

Catalyseur de toutes les craintes : la Chine, qui
était devenue lors de la dernière décennie le pre-
mier marché international de nombreuses entre-
prises allemandes. Non seulement la faiblesse

actuelle de l'économie chinoise engendre une
chute de la demande pour les biens "Made in
Germany", mais la Chine entre désormais en
compétition directe avec les producteurs alle-
mands. C'est le cas pour les fabricants de voitures
électriques, d'acier, de produits chimiques, de ma-
chines-outils - spécialités de l'industrie allemande. 

Après l'envolée des prix en 2022 et 2023,
dans la foulée de la guerre en Ukraine, le recul de
l'inflation n'a pas amené la reprise espérée de la
consommation des ménages. "Même le cham-
pionnat d'Europe de football [organisé en Alle-
magne] n'a pas réussi à stimuler la consommation
privée", constate Geraldine Dany-Knedlik de
l'institut économique DIW. Entre mars et juin, la
consommation des ménages a reculé de 0,2% par
rapport à l'an dernier, bien que les salaires réels
aient augmenté de 3% sur la même période. Les
ménages économisent 11,1% de leur revenu dis-
ponible, un point de plus que la moyenne de la
décennie 2010. 

Et le moral des consommateurs, évalué men-

suellement par le baromètre GfK, remonte len-
tement mais ne tutoie pas encore les niveaux pré-
Covid. Attirer de la main-d'œuvre de l'étranger
"sera la question décisive pour la croissance de
l'Allemagne et le maintien de la prospérité du
pays", a estimé le ministre de l'Economie et du
Climat Robert Habeck. 

Car l'Allemagne fait face à une pénurie de
main-d'œuvre qualifiée qui s'aggrave avec le vieil-
lissement de sa population. En 2024, cette pénu-
rie représente 49 milliards d'euros de manque à
gagner pour les entreprises allemandes selon
l'IW. Le gouvernement tend donc les bras à la
main-d’œuvre spécialisée de l'étranger, par exem-
ple du Kenya, de l'Ouzbékistan et des Philip-
pines. "Quiconque de qualifié et prêt à travailler
chez nous en Allemagne est le bienvenu", lançait
Olaf  Scholz devant le patronat allemand en oc-
tobre. En visite en Inde, le chancelier a promis de
faciliter l'allocation de visas et de répandre la
langue allemande dans le pays de 1,4 milliard d'ha-
bitants.

Harris et Trump jouent des coudes dans les
Etats-clés à moins d'une semaine du jour J 
Kamala Harris multipliait mer-

credi les kilomètres et les
meetings dans les "swing
states", ces Etats décisifs

pour la présidentielle américaine, au len-
demain de son meeting géant à Washing-
ton ayant servi de "réquisitoire final"
contre Donald Trump. L'ex-président ré-
publicain est un homme "instable, ob-
sédé par la vengeance, rongé par le
ressentiment et en quête d'un pouvoir
sans limites", a accusé la vice-présidente
et ancienne procureure dans un discours
très solennel donné sur l'esplanade de-
vant la Maison Blanche. Devant une au-
dience de plus de 75.000 personnes selon
son équipe de campagne, la candidate dé-
mocrate a tonné qu'il était "temps de
tourner la page" Trump pour les Etats-
Unis. Mercredi, Kamala Harris devait se
rendre dans un premier temps à Raleigh,
en Caroline du Nord, un Etat qui n'a pas
voté démocrate depuis Barack Obama en
2008 mais dans lequel la vice-présidente
fonde de grands espoirs. Signe du carac-
tère contesté de cet Etat du sud-est, Do-
nald Trump y sera le même jour, pour un
meeting à un peu moins de 100 km de sa
rivale. 

A six jours de l'élection, la démocrate
et le républicain semblent se suivre à la
trace dans les sept "swing states": ils se
rendent également tous les deux dans le
Wisconsin, un Etat de la région des
Grands Lacs à plus de 1.200 km de la Ca-
roline du Nord. Pour son meeting à
Green Bay, Donald Trump sera rejoint
sur scène par Brett Favre, ancienne star
de l'équipe professionnelle locale de
football américain. 

L'ex-quarterback des Packers n'est
pas exempt de controverses, ayant no-
tamment été accusé de détournement de
fonds publics dans son Mississippi
natal. Kamala Harris sera elle dans la
grande ville universitaire de Madison,
avant de reprendre l'avion direction la

Pennsylvanie, considérée comme le gros
lot des Etats-clés à remporter. Sillonnant
le pays, mais surtout les Etats pivots, Do-
nald Trump comme Kamala Harris ne
ménagent pas leur peine pour convaincre
les quelques électeurs encore indécis
pour ce scrutin, qui s'annonce comme
l'un des plus serrés de l'histoire améri-
caine. Selon l'agrégateur de sondages Fi-
veThirtyEight, les deux candidats se
tiennent dans un mouchoir de
poche. Plus de 50 millions de personnes
ont déjà voté de manière anticipée ou par
correspondance. 

En 2020, quelque 160 millions
d'Américains au total avaient
voté. L'équipe de campagne du républi-
cain tente toujours de limiter la casse
après un meeting dimanche au Madison

Square Garden de New York au cours
duquel un humoriste a qualifié Porto
Rico, territoire américain des Caraïbes,
d'"île flottante d'ordures". 

La diaspora portoricaine est particu-
lièrement présente dans les Etats de New
York et de Floride, mais pourrait surtout
avoir son importance en Pennsylvanie,
où un meeting de Donald Trump a vu
deux intervenants portoricains s'expri-
mer sur scène mardi soir. Si Donald
Trump a pris ses distances avec les pro-
pos de Tony Hinchcliffe, déclarant dans
une interview à Fox News que l'humo-
riste n'aurait pas dû être sur scène, les re-
tombées restent encore
indéterminées. "J'allais voter républicain
et cela m'a fait examiner de plus près le
projet de Harris", a dit à l'AFP Javier

Torres Martinez, un Portoricain de 45
ans vivant près de Miami, en Floride.
"Avant j'étais 100% convaincu de voter
pour Trump et maintenant je suis 100%
motivé à aller voter pour Kamala Har-
ris." Joe Biden a cependant compliqué la
situation mardi soir. 

En cause? Une pique lancée en ré-
ponse à l'insulte de Tony Hinchcliffe et
dans laquelle il s'en prend vraisemblable-
ment aux adeptes de Donald
Trump. "Les seules ordures que je vois
flottant autour d'ici, ce sont ses parti-
sans", a déclaré le président démocrate,
s'attirant les critiques du camp républi-
cain. L'équipe de campagne de Donald
Trump a immédiatement appelé Kamala
Harris "à répudier l'insulte indigne" pro-
noncée par Joe Biden.
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Les perspectives de coopération 
entre le Maroc et la France sont "pro-
metteuses" et couvrent divers do-
maines stratégiques, a affirmé, mardi 
à Rabat, le président du Mouvement 
des entreprises de France (MEDEF), 
Patrick Martin. 

"Le climat de coopération, déjà 
existant entre les deux pays, se ren-
force et se dynamise davantage, 
constituant à la fois un aboutissement 
et un échange fructueux", a précisé M. 
Martin lors de la rencontre entrepre-
neuriale Maroc-France consacrée aux 
secteurs d'avenir, co-organisée par la 
CGEM et le MEDEF, via le Club des 
chefs d’entreprises France-Maroc. 

Il a également mis en avant l’im-
portance de renforcer cette collabora-
tion, notamment par le biais de 
partenariats public-privé dans plu-
sieurs domaines, afin d’accélérer les 
échanges et de promouvoir une dyna-

mique économique bénéfique aux 
deux nations, rapporte la MAP. 

"C’est un grand plaisir pour moi 
d’être ici et de collaborer avec nos 
amis marocains dans une démarche 
d’ambitions partagées et d’objectifs 
élevés", a-t-il dit. 

Pour sa part, le président de la 
Confédération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM), Chakib Alj, 
a salué ce partenariat historique entre 
le Maroc et la France, rappelant les ré-
centes signatures d’accords qui ren-
forcent davantage cette coopération. 

M. Alj a, dans ce sens, évoqué le 
potentiel prometteur dans le domaine 
de l’énergie, notamment l'hydrogène 
vert et les technologies, mettant en 
avant les avancées du Maroc dans des 
secteurs comme l’aviation et le ferro-
viaire. 

Et de poursuivre qu’il est néces-
saire d’adopter une démarche de "co-

investissement" pour explorer les op-
portunités en Afrique et favoriser des 
échanges profitables et des projets 
d’avenir communs. 

De son côté, Mohamed El Kettani, 
co-président du Club des chefs d'en-
treprises France-Maroc, a mis l’accent 
sur le potentiel immense qu'offre cette 
coopération, fondée sur des visions 
stratégiques communes et des objec-
tifs d'avenir axés sur la transition 
énergétique, l’innovation et l’implica-
tion de la jeunesse. 

Le Maroc, a-t-il poursuivi, se dis-
tingue par son potentiel de dévelop-
pement dans les énergies 
renouvelables, avec des ressources 
éoliennes et solaires parmi les plus 
importantes au monde.  

"Ce potentiel, peut non seulement 
répondre aux défis locaux mais aussi 
servir de modèle pour d’autres pays 
africains", a-t-il dit. 

N° 137/PC

Patrick Martin : Des perspectives de coopération prometteuses  

Henri Poupart-Lafarge   
Le Maroc, une plateforme industrielle 
stratégique pour Alstom  

 
Le Maroc représente une plateforme industrielle straté-

gique pour Alstom, a souligné, mardi à Rabat, le directeur 
général du Groupe, Henri Poupart-Lafarge. 

Au-delà des perspectives commerciales significatives et 
des marchés importants qu'il offre, le Maroc est un pays ex-
trêmement important pour Alstom en tant que véritable pla-
teforme industrielle, a indiqué M. Poupart-Lafarge lors d'un 
point de presse à l'issue d'entretiens avec le directeur général 
de l'Office national des chemins de fer (ONCF), Mohamed 
Rabie Khlie. 

Dans ce sens, il s’est félicité des relations excellentes, des 
partenariats fructueux avec l’ONCF, ainsi que de la forte 
présence du Groupe au Maroc, faisant part de son souhait 
de poursuivre cette collaboration vers de nouveaux hori-
zons. 

Concernant le Protocole d’accord relatif à la fourniture 
de rames à grande vitesse et leurs éléments de soutien, signé 
par les deux parties, M. Poupart-Lafarge a noté que l’offre 
d’Alstom est celle qui propose la meilleure performance sur 
le marché. 

Pour sa part, M. Khlie a souligné que le réseau ferroviaire 
national a connu, sous l’impulsion de SM le Roi Mohammed 
VI, de nombreux projets structurants durant ces deux der-
nières décennies, notamment le projet emblématique, le 
train à grande vitesse "Al Boraq". 

Fort de ces réalisations, le Maroc compte continuer dans 
cet élan, a-t-il ajouté, notant qu’en plus de la ligne à grande 
vitesse, il y a également la mise à niveau très structurée des 
réseaux ferroviaires, en plus de l’acquisition de rails pour 
rénover la flotte actuelle. 

Pour ce qui du partenariat avec Alstom, M. Khlie a indi-
qué que l’offre du Groupe français était la plus compétitive, 
que ce soit en termes de maintenance et de soutien logis-
tique, mais également en termes d'accompagnement. 
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Plusieurs accords ont été 
conclus, mardi à Rabat, entre 
des institutions et des entités 
marocaines et françaises rele-
vant des secteurs public et 
privé, pour renforcer davan-
tage le partenariat entre le 
Maroc et la France dans di-
vers secteurs. 

Signés dans le cadre de la 
rencontre entrepreneuriale 
Maroc-France, ces accords té-
moignent de l’ambition com-
mune des deux pays de 
poursuivre la consolidation 
de leur partenariat solide 
dans des domaines straté-
giques, avec une coopération 
durable et tournée vers l'ave-
nir. 

Les accords institution-
nels incluent un protocole 
d’accord entre l’Autorité ma-
rocaine du marché des capi-
taux et l'Autorité des marchés 
financiers, une lettre d’inten-
tion pour un prêt de 25 mil-
lions d'euros de l’Agence 
française de développement 
(AFD) à la région de Guel-
mim-Oued Noun pour finan-
cer son plan de 
développement régional, et 
une autre lettre d’intention 
pour un appui de 100 mil-
lions d'euros de l'AFD au 
plan de développement de la 
région de Casablanca-Settat, 
en préparation de la Coupe 
du Monde 2030, rapporte la 
MAP. 

Il s’agit également d’un 
partenariat entre Bpifrance et 
Attijariwafa bank et une 
convention de coopération 
entre la Chambre française de 
commerce et d'industrie du 
Maroc et Bank of Africa pour 
le développement des inves-
tissements français au Maroc 
et en Afrique. 

Au niveau du secteur 
privé, il s’agit d’un protocole 
d’entente entre Suez et Safari 
pour la commercialisation de 
produits et solutions destinés 
aux Sociétés régionales multi-
services, une déclaration d’in-
tention entre Thalès Alenia 
Space et Panafsat pour la 
fourniture d’un satellite de 
communications, un accord 
de coopération entre MGH 
Energy et Petrom pour la pro-
duction d’e-carburants dans 
la région de Dakhla, ainsi 
qu’un protocole d'accord de 
joint-venture entre XXII et 

ABA Technology pour un dé-
veloppement durable dans la 
région Europe, Moyen-Orient 
et Afrique. 

L'extension du premier 
partenariat entre la Task 
Force Hydrogène (MEDEF 
International) et le Cluster 
Green H2, une convention de 
partenariat entre Électriciens 
Sans Frontières et Morocco 
Future Energy Leaders pour 
l’accès à l’électricité des po-
pulations vulnérables, et un 
protocole d'accord pour une 
solution numérique pilote de 
gestion de l’eau entre Aqua-
sys et l'Office national de 
l'électricité et de l'eau potable 
ont également été signés. 

Il s’agit également d’un 
protocole d'accord pour la 
création d’un centre tech-
nique régional pour le déve-
loppement de la production 
d’oléagineux au Maroc entre 
Avril, Agropol et la Fédéra-
tion interprofessionnelle des 
oléagineux, et un autre proto-
cole d'accord cadre de coopé-
ration internationale entre 
Inter céréales, Arvalis, l'OCP 
et l'Université Mohammed VI 
polytechnique (UM6P). 

En outre, une convention-
cadre pour le développement 
des métiers de l’éducation 
entre l’UM6P et l’Office sco-
laire et universitaire interna-
tional, et l’entrée d’InnovX, 
filiale de l'OCP, au capital de 
la start-up française NetZero, 
spécialisée dans le biochar 
(biomasse permettant de 
stocker du carbone), illustrent 
l'engagement des deux pays 
en faveur d'une coopération 
stratégique et innovante. 

Co-organisée par la 
Confédération générale des 
entreprises du Maroc et le 
Mouvement des entreprises 
de France, via le Club des 
chefs d’entreprises France-
Maroc, cette rencontre revêt 
une importance particulière 
dans le contexte de la visite 
d’Etat du Président de la Ré-
publique Française, S.E.M. 
Emmanuel Macron, sur invi-
tation de SM le Roi Moham-
med VI, qui incarne pour les 
deux pays, le renforcement 
des liens historiques et la pro-
jection résolue vers un futur 
commun, ambitieux et auda-
cieux.
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Rencontre entrepreneuriale Maroc-France  

Signature de plusieurs accords bilatéraux entre des 
institutions et des entités des secteurs public et privé 

Focus sur les opportunités 
de coopération industrielle 

 
Les opportunités de coopéra-

tion industrielle entre le Maroc et la 
France ont été au centre des discus-
sions, mardi à Rabat, lors de la ren-
contre entrepreneuriale 
Maroc-France dédiée aux secteurs 
stratégiques d’avenir. 

Lors de cette rencontre, co-orga-
nisée par la Confédération générale 
des entreprises du Maroc (CGEM) 
et le Mouvement des entreprises de 
France (MEDEF), via le Club des 
chefs d’entreprises France-Maroc, 
les participants ont mis en évidence 
l'importance de renforcer les parte-
nariats bilatéraux dans des do-
maines à forte valeur ajoutée, tels 
que l'industrie 4.0, les énergies re-
nouvelables, la transformation di-
gitale et l’agriculture.  Par ailleurs, 
ils ont souligné que ces collabora-
tions permettraient d’accélérer l’in-
novation, d’améliorer la 
productivité agricole, et de dynami-
ser les chaînes de valeur locales, 
tout en créant de nouvelles oppor-
tunités d’exportation pour les en-
treprises marocaines et françaises, 
rapporte la MAP. 

Intervenant à cette occasion, le 
président du Groupe Maroc Indus-
tries, Mohamed Bachiri, a abordé la 
montée en puissance du Maroc 
comme premier producteur de voi-
tures en Afrique, ce qui place le 
Royaume dans une position de 
compétiteur au niveau européen.  

Selon lui, cette réussite, encou-
ragée par le partenariat avec l'Eu-
rope et plus particulièrement la 
France, reflète un changement d’en-
vergure, avec des attentes élevées 
quant à la souveraineté industrielle, 
s’articulant autour de cinq axes, no-
tamment l'intégration approfondie 
pour créer plus de valeur locale, le 
transfert de technologie, la régiona-
lisation des investissements, et 
l'augmentation de la valeur ajoutée 
au niveau local. De son côté, le pré-
sident-directeur général de HPS, 
Mohamed Horani, a mis en 
exergue le modèle de stabilité du 
Maroc qui joue un rôle crucial dans 
la réussite des entreprises. 

Insistant sur l’importance de la 
coopération entre HPS et ses parte-
naires français, M.Horani a indiqué 
que cela montre l’étendue des pos-
sibilités de collaboration sur des 
projets technologiquement avancés 
et sensibles, renforçant la synergie 
entre le Maroc et la France dans le 
secteur des technologies de paie-
ment. 

Pour sa part, le directeur Géné-
ral d’Egis, Laurent Germain, a sou-
ligné l’importance de l’ingénierie 
dans le cadre de projets de dévelop-
pement franco-marocains, citant à 
titre d’exemple la ligne à grande vi-
tesse reliant Kénitra à Tanger. 

Il a mis en avant l’importance 
de l’éco-conception qui, dévelop-
pée conjointement par les ingé-
nieurs français et marocains, vise à 
limiter les émissions, restaurer la 
biodiversité et renforcer la rési-
lience des infrastructures face au 
changement climatique.  

Thani Mohamed-Soilihi : Les accords conclus 
entre le Maroc et la France insufflent une  
nouvelle dynamique pour les années à venir 

 
Les accords conclus cette semaine entre le Royaume du 

Maroc et la République française insufflent une nouvelle dy-
namique pour les années à venir, a indiqué mardi à Rabat le 
secrétaire d'État français auprès du ministre de l'Europe et des 
Affaires étrangères, chargé de la Francophonie et des Partena-
riats internationaux, Thani Mohamed-Soilihi. 

Lors de ses entretiens avec la ministre de la Solidarité, de 
l'Insertion sociale et de la Famille, Naima Ben Yahya, M. Soilihi 
a souligné que ces accords, dont la cérémonie de signature a 
été présidée lundi par Sa Majesté le Roi Mohammed VI et le 
Président français, Emmanuel Macron, stimulent le partenariat 
et renforcent les relations bilatérales.  

Notant que les discussions avec Mme Ben Yahya ont porté 
sur des thèmes tels que l'inclusion sociale des femmes et des 
jeunes, l'égalité des sexes, l'approche genre et d’autres do-
maines d’intérêt commun, il a salué les avancées significatives 
réalisées par le Maroc dans ce domaine au cours des dernières 
années. 

De son côté, Mme Ben Yahya a passé en revue les chantiers 
et les initiatives qui ont été lancés par le ministère pour pro-
mouvoir l'approche genre, lutter contre la violence à l'égard 
des femmes, consolider l'insertion sociale des femmes et des 
jeunes, ainsi que renforcer l'accessibilité des personnes à be-
soins spécifiques, soulignant le partenariat solide unissant le 
Maroc et la France en la matière. 
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La journaliste et femme de lettres 
franco-marocaine Leïla Slimani, 
qui fait partie de la délégation 

accompagnant le président français 
Emmanuel Macron dans sa visite 
d’Etat au Maroc a souligné, dans un 
entretien accordé à la MAP, le rôle de 
la culture en tant que vecteur de rap-
prochement entre les deux pays et 
livré ses impressions sur l’avenir des 
relations bilatérales dans le contexte 
du renouveau qui les marque. 

A ce propos, celle qui publiera en 
janvier prochain le 3ème tome de sa 
trilogie «J’emporterai le feu», se dit 
convaincue que «quand deux pays, 
qui ont des relations aussi profondes 
que le Maroc et la France, mettent en 
avant leur entente et leur coopéra-
tion, on ne peut que s'en réjouir », no-
tant que «tout ce qui favorise la paix, 
le développement et le bien-être des 
populations doit être soutenu».  

Quel rôle joue la cuture dans le 
rapprochement entre le Maroc et la 
France ?  

Je suis convaincue que la culture 
joue un rôle essentiel dans les rap-
ports entre la France et le Maroc, et ce 
depuis toujours. Les écrivains, les ar-
tistes, les musiciens et les cinéastes 
n'ont cessé de raconter l'histoire de 
cette relation complexe en tentant de 
s'éloigner des clichés et des préjugés. 
Connaître la culture de l'autre, l'ap-
précier, c'est faire un pas vers lui et 
cela doit toujours être réciproque, se 
faire à égalité. Aujourd'hui, je note 
qu'il y a un véritable engouement 

pour la culture marocaine, trop long-
temps méconnue ou réduite au fol-
klore. Nous avons la chance d'avoir 
des artistes extraordinaires qui mê-
lent la tradition à des codes mo-
dernes, qui sont ouverts sur le monde 
mais aussi sur notre histoire passée, 
qu'ils ont à cœur de redécouvrir. Moi-
même, en écrivant cette trilogie sur le 
Maroc ( Le pays des autres), j'avais 
envie de mieux faire connaître mon 
pays et de montrer à quel point notre 
histoire récente est passionnante et 
complexe. En France, les lecteurs que 
je rencontre me parlent très souvent 
de leur amour pour la culture maro-
caine et cela me réjouit.  

Quelle est la place de la diaspora 

marocaine dans cette relation ?  
Nous vivons une époque très 

brutale, très manichéenne où on de-
mande à tout le monde de choisir un 
camp. Par définition, quand on est 
membre d'une diaspora, on est à la 
fois d'ici et d'ailleurs et je crois que ça 
peut être une grande force.  

Quand on vit avec deux ou plu-
sieurs pays dans le cœur, on prouve 
à ceux qui veulent nous diviser qu'il 
y a en fait bien des raisons de nous 
entendre. Cette diaspora marocaine 
brille dans beaucoup de domaines : 
le cinéma, la littérature et bien sûr le 
sport, comme l'a prouvé le succès des 
Lions de l'Atlas et c'est formidable.  

En tant que grande figure cultu-

relle marocaine de France, comment 
percevez-vous votre contribution à 
cet égard ?  

Je ne me vois pas du tout comme 
une grande figure mais oui, j'essaie 
de réfléchir à cette position de mem-
bre de la diaspora. Je crois que c'est 
pour ça que j'ai écrit ma trilogie « Le 
pays des autres ». Je voulais tenter de 
comprendre ma binationalité qui est 
le produit d'une longue histoire. La 
Seconde Guerre mondiale, pendant 
laquelle se sont rencontrés mes 
grands-parents, la colonisation du-
rant laquelle ont grandi mes parents 
et puis, plus tard, la mondialisation 
qui m'a amenée, comme beaucoup 
d'autres, à émigrer en Europe.�Un 
écrivain peut se mettre à distance des 
anathèmes et des slogans politiques 
pour revenir à l'individu, à la vie telle 
qu'elle est, aux sensations de l'en-
fance, à la douleur du déracinement. 
Toutes ces choses qu'on entend trop 
peu dans le débat public. Je suis ma-
rocaine à 100% et française à 100%, 
c'est mon héritage, mon histoire et 
j'essaie d'en faire quelque chose de 
positif. 

J’ai vécu récemment une expé-
rience extraordinaire en contribuant 
à la réalisation du script de la cérémo-
nie d’ouverture des JO de Paris 2024. 
J'avais vraiment à cœur de faire en-
tendre une voix venue d'ailleurs, ça 
montre à quel point l'immigration 
avait été essentielle au développe-
ment de la France et mes camarades 
étaient tout à fait alignés avec moi.  

Le peintre plasticien Abdelaziz Lou-
rhraz a exposé à Rabat, faisant une 

fois encore éclore de véritables œuvres 
d'art, nourries de passion et de finesse. 
Sa récente exposition, tenue à la galerie 
de la Fondation Mohammed VI pour la 
promotion des œuvres sociales de l’édu-
cation et de la formation dans la capi-
tale, a été inaugurée en octobre, à la 
veille de la Journée mondiale de l'ensei-
gnant, célébrée chaque 5 octobre. Succé-
dant à sa série acclamée «Résonance», 
cette nouvelle collection, baptisée « Re-
mémoration », invite à une plongée 
dans la mémoire et s’adresse aux 
connaisseurs comme aux profanes, réu-
nissant critiques, intellectuels et ama-
teurs autour de ses créations éclatantes. 

Fort de son expérience et de son ta-
lent, Lourhraz a su mûrir pour s’inscrire 
parmi les plasticiens les plus remarqua-
bles de sa génération, admiré à l'échelle 
nationale et au-delà. Cette dernière pa-
lette de joyaux, marquée par une nostal-
gie contemplative, conjugue 
subtilement abstraction et figuration, 
s’inspirant tour à tour de ses souvenirs 

musicaux – avec des hommages discrets 
à Farid Al Atrach – et d’événements gra-
vés dans sa mémoire. Ses œuvres, em-
preintes de mouvements fluides et de 
teintes veloutées, traduisent une explo-
ration profonde de sa propre histoire, de 
l'enfance à la maturité, traversant des 
étapes de quête et d’exploration assi-
due. 

La contemplation de ses nouvelles 
toiles révèle une évolution, une sérénité 
joyeuse qui soulève des questions exis-
tentielles, tout en affirmant une révolte 
artistique vibrante. Lourhraz exprime 
ainsi, dans une intense complicité avec 
le spectateur, ses perceptions et ses émo-
tions issues de son environnement mul-
tiple. Par cette alchimie émotionnelle, 
ses œuvres hypnotisent et touchent, 
permettant une communion rare entre 
l’artiste et l’observateur. En cela, elles 
rappellent les mots de Picasso : « Je 
n’évolue pas, je suis. Il n’y a, en art, ni 
passé, ni futur. L’art qui n’est pas dans 
le présent ne le sera jamais ! ». 

Dans cet ensemble d'œuvres, la ren-
contre de l’abstraction et de la figuration 

crée une harmonie apaisante, une paci-
fication de l’âme. Face à cette collection, 
les regards critiques et attentifs se re-
trouvent en quête d’une profonde séré-
nité, sentant la fertilité d’une graine 
artistique qui, sous le pinceau de Lou-
rhraz, inspire la régénération. Van Gogh 

disait justement : « Réaliser des es-
quisses revient à planter des graines 
pour faire pousser des tableaux ! ». Lou-
rhraz, en semeur d’art éclairé, nous in-
vite à cueillir ces fruits de beauté et de 
mémoire. 

Par Saoudi El Amalki 
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L’artiste Abdelaziz Lourhraz  

Semeur d’art et de réminiscences
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L'usage de l'intelligence artifi-
cielle inquiète à Hollywood. 
Mais cela n'a pas empêché Tom 

Hanks d'être bluffé par cette technolo-
gie "incroyable", qui a permis de le ra-
jeunir "en temps réel" sur son dernier 
film. Dans "Here: Les plus belles années 
de notre vie", l'acteur américain donne 
la réplique à Robin Wright, pour un 
voyage à travers le temps dans l'inti-
mité d'un couple, avec ses joies, ses 
peines et ses doutes, étalés sur plu-
sieurs décennies. 

La technologie permet à Tom Hanks 
d'interpréter son personnage au fil des 
générations, depuis l'adolescent idéa-
liste jusqu'à l'homme âgé et fragile. Les 
réalisateurs ont fait équipe avec le stu-
dio Metaphysic pour mettre au point 
un outil appelé Metaphysic Live, une 
IA qui permet de rajeunir ou de "vieil-
lir" les acteurs sur commande. "Ce qui 
est incroyable, c'est que tout se passait 
en temps réel", raconte Tom Hanks. 

Le comédien de 68 ans pouvait voir 

le résultat de son jeu, avec un visage 
lissé ou bien marqué par le poids des 
ans, quelques instants après chaque 
scène.�"Nous n'avons pas eu à attendre 
huit mois de post-production", retrace-

t-il. "Il y avait deux moniteurs sur le 
plateau. L'un affichait le flux réel capté 
par l'objectif, et l'autre était juste une 
nanoseconde plus lent, et affichait notre 
version «deep fake»". 

Les "deep fake", ces vidéos où une 
personnalité est recréée par l'IA et peut 
servir à faciliter des arnaques, inquiè-
tent en pleine campagne présidentielle 
aux Etats-Unis.�L'usage de l'IA fait 
également polémique à Hollywood, où 
les acteurs et les scénaristes ont mené 
de longues grèves l'an dernier, en s'es-
timant menacés par cette avancée tech-
nologique. "Disons-le d'emblée, 
beaucoup de gens font dans leur froc", 
a reconnu M. Hanks lors du festival AFI 
Fest ce week-end, à Hollywood.�Pour 
"Here", du réalisateur Robert Zemeckis, 
l'entreprise d'IA a "pris 8 millions 
d'images de nous sur le web", pour re-
créer des visages correspondant à 
toutes les époques, a-t-il détaillé.  

"Ils ont cherché sur le web des pho-
tos de nous à toutes les époques - tous 
les événements que nous avons filmés, 
toutes les photos de films, toutes les 
photos de famille qui ont pu exister 
quelque part", explique-t-il.

Tom Hanks, rajeuni par une IA "incroyable"  
dans son nouveau film, "Here"

La Société Nationale de Radiodiffu-
sion et de Télévision consolide son 
engagement à contribuer, dans le 

cadre de ses missions de service public, à 
la valorisation, au développement et à la 
promotion de la culture et la langue ama-
zighes en tant que partie intégrante de la 
culture et la civilisation marocaines. 
Ainsi, sa huitième chaîne «Tamazight» 
lance, dès lundi 28 octobre 2024, une nou-
velle grille référentielle marquée par une 
offre moderne de programmes d’infor-
mation, de culture, d’éducation et de di-
vertissement pour le bonheur d’un public 
plus large.  

Cette grille est forte de 10 pro-
grammes inédits qui proposeront aux té-
léspectateurs de nouveaux rendez-vous 
de divertissement et de plaisir. Dans ce 
sens, l’offre de la chaîne se distingue par 
la diffusion d’un troisième concert télé-
visé par semaine. Aussi, la nouvelle grille 
consolide l’ouverture sur les créateurs du 
mouvement culturel amazigh le temps 
d’une émission littéraire avec une nou-
velle conception. En outre, la chaîne élar-
git son offre à l’apprentissage de 
l’amazigh. 

Pour commencer, l’offre quotidienne 
de la chaîne démarre par l’émission ma-
tinale «Tawnza» (La frange). Ce rendez-
vous quotidien aborde l’ensemble des 
sujets qui intéressent la femme et la fa-
mille marocaine tout en répondant aux 
questions de santé psychologique et phy-
sique entre autres. Outre des nouveautés 
artistiques, cette émission donne à voir 

des reportages et correspondances dans 
les trois affluents de la langue de diffé-
rentes régions du Royaume. 

En réponse au public friand de pro-
grammes artistiques, la chaîne consolide 
également son offre. Outre «Iwiz N’Tis-
tamt» (Soirée de la huitième) et «Ait Ou-
zawan» (Famille de l’art), la grille de la 
chaîne sera agrémentée par «Iwiz’Ngh» 
(Notre soirée) en tant que nouvelle tri-
bune pour les jeunes artistes qui y pré-
senteront les créations à succès des 
vétérans de par le Maroc. 

De plus, la nouvelle grille est meu-
blée, en plein flux, de la capsule «Timrt 
N’Tzouri» (l’artiste au coin) qui, le temps 
d’un périple de découverte des talents, 
révèlera la diversité des créations ama-
zighes. Quant au magazine «Tamghart 
N’Wourgh» (Une femme en or), il mettra 
en lumière les parcours de femmes dans 

différents domaines. 
De surcroît, les auteurs ne sont pas en 

reste. Pour la première fois, la chaîne pré-
sente un hebdomadaire consacré à la lit-
térature amazighe. Cette émission, 
intitulée «Tadfi N Tsekla» (La saveur de 
la littérature), sera diffusée en 52 minutes. 
A chaque épisode, un écrivain originaire 
du Souss, du Rif, de l’Atlas ou du Sud-
Est, qui excelle dans un genre littéraire 
particulier, y est invité.     

De même, une nouvelle émission 
quotidienne «An’mmal N’Tamazight» est 
dédiée à l’apprentissage de la langue 
amazighe pour débutants et enfants de 6 
à 12 ans selon des méthodes pédago-
giques. Quant au programme «Tas-
ghount N’tistamt» (Magazine de la 
8ème), il sillonne des zones du Royaume 
pour présenter les événements socio-éco-
nomiques et les projets à succès 

d’hommes qui font la différence là où ils 
sont. 

Dans le genre des Jeux télévisés, «Ta-
mazight» propose «Magic Code». La cul-
ture générale dans toutes ses catégories, 
la connaissance de la langue amazighe, 
ainsi qu’une touche de légèreté et de sus-
pense sont les principaux ingrédients de 
cette émission dont la saison couronnera 
un super champion qui se verra gagner 
une voiture !    

A son tour, «Toulist N’Wousun» 
(Récit d'un village) offre au téléspectateur 
un périple visuel époustouflant à diffé-
rents villages dont les maisons et ksours 
demeurent authentiques tout en révélant 
les coutumes et les techniques ances-
trales, ainsi que l’esprit de fraternité et de 
tolérance qui y règne. 

De son côté, le débat politique de-
meure fort présent via l’émission «Ansa-
wal Tastrtit» (Parlons politique). De 
même, la chaîne dotera, chaque mardi, sa 
programmation des plus récents téléfilms 
amazighs ainsi que de pièces de théâtre 
qui seront diffusées chaque dimanche.  

En tout, la grille est largement agré-
mentée de programmes culturels, histo-
riques, sociaux, religieux et de services. Il 
s’agit entre autres de «Iskilen N’Umzruy» 
(Alphabet de l'histoire), «Maa El Fellah», 
«Inmouda», dédié aux MRE, «Ti-
kliouine» consacré au parcours d’émi-
nentes personnalités, «Azday» (Portés 
disparus), «Asdaw D’Amsawal» (Dossier 
et dialogue), ainsi que «An’nar» (Stade) 
consacré à l’actualité sportive.                        

Nouvelle programmation référentielle sur “Tamazight” 
 10 productions pour une meilleure promotion de la culture amazighe 
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Deuxième chapitre  
 
-  Sont-ils bêtes, s’écria l’officier, 

c’est aussi trop fort !  
Il fit des questions à notre héros qui 

parla de l’Empereur et de la liberté dans 
les termes du plus vif enthousiasme ; 
sur quoi l’officier de gendarmerie fut 
saisi d’un rire fou.  

-  Parbleu ! tu n’es pas trop adroit 
s’écria-t-il… Il est un peu fort de café 
que l’on ose nous expédier des blancs-
becs de ton espèce ! Et, quoi que pût 
dire Fabrice, qui se tuait à expliquer 
qu’en effet il n’était pas marchand de 
baromètres, l’officier l’envoya à la pri-
son de B…, petite ville du voisinage où 
notre héros arriva sur les trois heures du 
matin, outré de fureur et mort de fa-
tigue.  

Fabrice, d’abord étonné, puis fu-
rieux, ne comprenant absolument rien 
à ce qui lui arrivait, passa trente-trois 
longues journées dans cette misérable 
prison ; il écrivait lettres sur lettres au 
commandant de la place, et c’était la 
femme du geôlier, belle Flamande de 
trente-six ans, qui se chargeait de les 
faire parvenir. Mais comme elle n’avait 
nulle envie de faire fusiller un aussi joli 
garçon, et que d’ailleurs il payait bien, 
elle ne manquait pas de jeter au feu 
toutes ces lettres. Le soir, fort tard, elle 
daignait venir écouter les doléances du 
prisonnier ; elle avait dit à son mari que 
le blanc-bec avait de l’argent, sur quoi le 
prudent geôlier lui avait donné carte 
blanche. Elle usa de la permission et 
reçut quelques napoléons d’or, car l’ad-
judant n’avait enlevé que les chevaux, et 
l’officier de gendarmerie n’avait rien 
confisqué du tout. Une après-midi du 
mois de juin, Fabrice entendit une forte 
canonnade assez éloignée. On se battait 
donc enfin ! son cœur bondissait d’im-
patience. Il entendit aussi beaucoup de 
bruit dans la ville ; en effet un grand 
mouvement s’opérait, trois divisions 
traversaient B… Quand, sur les onze 
heures du soir, la femme du geôlier vint 
partager ses peines, Fabrice fut plus ai-
mable encore que de coutume ; puis, lui 
prenant les mains :  

-  Faites-moi sortir d’ici, je jurerai sur 
l’honneur de revenir dans la prison dès 
qu’on aura cessé de se battre.  

-  Balivernes que tout cela ! As-tu du 
quibus ? Il parut inquiet, il ne compre-
nait pas le mot quibus. La geôlière, 
voyant ce mouvement, jugea que les 
eaux étaient basses, et, au lieu de parler 
de napoléons d’or comme elle l’avait ré-
solu, elle ne parla plus que de francs.  

-  Ecoute, lui dit-elle, si tu peux don-
ner une centaine de francs, je mettrai 
un double napoléon sur chacun des 

yeux du caporal qui va venir relever la 
garde pendant la nuit. Il ne pourra te 
voir partir de prison, et si son régiment 
doit filer dans la journée, il acceptera.  

Le marché fut bientôt conclu. La 
geôlière consentit même à cacher Fa-
brice dans sa chambre, d’où il pourrait 
plus facilement s’évader le lendemain 
matin.  

Le lendemain, avant l’aube, cette 
femme tout attendrie dit à Fabrice :  

-  Mon cher petit, tu es encore bien 
jeune pour faire ce vilain métier ; crois-
moi, n’y reviens plus.  

-  Mais quoi ! répétait Fabrice, il est 
donc criminel de vouloir défendre la 
patrie ?  

-  Suffit. Rappelle-toi toujours que 
je t’ai sauvé la vie ; ton cas était net, tu 
aurais été fusillé ; mais ne le dis à per-
sonne, car tu nous ferais perdre notre 
place à mon mari et à moi ; surtout ne 
répète jamais ton mauvais conte d’un 
gentilhomme de Milan déguisé en mar-

chand de baromètres, c’est trop bête. 
Écoute-moi bien, je vais te donner les 
habits d’un hussard mort avant-hier 
dans la prison ; n’ouvre la bouche que 
le moins possible ; mais enfin, si un ma-
réchal-des-logis ou un officier t’inter-
roge de façon à te forcer de répondre, 
dis que tu es resté malade chez un pay-
san qui t’a recueilli par charité comme 
tu tremblais la fièvre dans un fossé de 
la route. Si l’on n’est pas satisfait de cette 
réponse, ajoute que tu vas rejoindre ton 
régiment. On t’arrêtera peut-être à 
cause de ton accent : alors dis que tu es 
né en Piémont, que tu es un conscrit 
resté en France l’année passée, etc., etc.  

Pour la première fois, après trente-
trois jours de fureur, Fabrice comprit le 
fin mot de tout ce qui lui arrivait. On 
le prenait pour un espion. Il raisonna 
avec la geôlière, qui, ce matin-là, était 
fort tendre et enfin, tandis qu’armée 
d’une aiguille elle rétrécissait les habits 
du hussard, il raconta son histoire bien 

clairement à cette femme étonnée. Elle 
y crut un instant ; il avait l’air si naïf, et 
il était si joli habillé en hussard !  

-  Puisque tu as tant de bonne vo-
lonté pour te battre, lui dit-elle enfin à 
demi persuadée, il fallait donc en arri-
vant à Paris t’engager dans un régiment. 
En payant à boire à un maréchal-des-
logis, ton affaire était faite ! La geôlière 
ajouta beaucoup de bons avis pour 
l’avenir, et enfin, à la petite pointe du 
jour, mit Fabrice hors de chez elle, après 
lui avoir fait jurer cent et cent fois que 
jamais il ne prononcerait son nom, 
quoi qu’il pût arriver. Dès que Fabrice 
fut sorti de la petite ville, marchant gail-
lardement le sabre de hussard sous le 
bras, il lui vint un scrupule. Me voici, se 
dit-il, avec l’habit et la feuille de route 
d’un hussard mort en prison, où l’avait 
conduit, dit-on, le vol d’une vache et de 
quelques couverts d’argent ! j’ai pour 
ainsi dire succédé à son être… et cela 
sans le vouloir ni le prévoir en aucune 
manière ! Gare la prison !… Le présage 
est clair, j’aurai beaucoup à souffrir de 
la prison !  

Il n’y avait pas une heure que Fa-
brice avait quitté sa bienfaitrice, lorsque 
la pluie commença à tomber avec une 
telle force qu’à peine le nouvel hussard 
pouvait-il marcher, embarrassé par des 
bottes grossières qui n’étaient pas faites 
pour lui. Il f it rencontre d’un paysan 
monté sur un méchant cheval, il acheta 
le cheval en s’expliquant par signes ; la 
geôlière lui avait recommandé de parler 
le moins possible, à cause de son accent.  

Ce jour-là l’armée, qui venait de ga-
gner la bataille de Ligny, était en pleine 
marche sur Bruxelles ; on était à la veille 
de la bataille de Waterloo. Sur le midi, 
la pluie à verse continuant toujours, Fa-
brice entendit le bruit du canon ; ce 
bonheur lui fit oublier tout à fait les af-
freux moments de désespoir que venait 
de lui donner cette prison si injuste. Il 
marcha jusqu’à la nuit très-avancée, et 
comme il commençait à avoir quelque 
bon sens, il alla prendre son logement 
dans une maison de paysan fort éloi-
gnée de la route. Ce paysan pleurait et 
prétendait qu’on lui avait tout pris ; Fa-
brice lui donna un écu, et il trouva de 
l’avoine. Mon cheval n’est pas beau, se 
dit Fabrice mais n’importe, Il pourrait 
bien se trouver du goût de quelque ad-
judant, et il alla coucher à l’écurie à ses 
côtés. Une heure avant le jour, le lende-
main, Fabrice était sur la route, et, à 
force de caresses, il était parvenu à faire 
prendre le trot à son cheval. Sur les cinq 
heures, il entendit la canonnade : 
c’étaient les préliminaires de Waterloo.  

(A suivre)
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Elle pourrait devenir la 
première présidente des 
Etats-Unis, mais loin 

d'insister sur son parcours 
hors norme, Kamala Harris a 
choisi de mener face à Do-
nald Trump une campagne 
méthodique, avec pour objec-
tif de mobiliser au centre. 

La vice-présidente a lâché 
récemment que selon elle le 
pays était "parfaitement prêt" 
à élire une femme, mais en 
ajoutant immédiatement: "Ce 
qui intéresse la plupart des 
gens, c'est de savoir si vous 
pouvez faire le travail et si 
vous avez un plan pour eux". 

"Elle va laisser sa cam-
pagne et ses partisans parler 
du fait qu'elle pourrait entrer 
dans l'histoire (...) mais elle 
n'a pas besoin d'en faire un 
élément central de sa cam-
pagne. Cela joue un rôle, 
mais sans être explicite", ex-
plique Kelly Dittmar, profes-
seure de sciences politiques à 
l'université Rutgers. 

Entrée en lice le 21 juillet, 
après le retrait sidérant du 
président Joe Biden, la candi-
date démocrate de 60 ans, 
première procureure générale 
de Californie, première vice-
présidente, femme noire et 
d'origine asiatique, coche 
toutes les cases du rêve amé-
ricain. 

Mais quand elle l'évoque, 
c'est plutôt au travers de sa 
mère Shyamala Gopalan, im-
migrée indienne, chercheuse 
spécialiste du cancer du sein, 
investie dans la lutte pour les 
droits civiques. 

"J'étais l'aînée, je voyais 
comment le monde pouvait 

parfois la traiter. Mais ma 
mère ne perdait jamais son 
calme", avait raconté Kamala 
Harris lors d'une convention 
euphorique du Parti démo-
crate en août. 

Pas plus que la candidate 
ne perd le sien, face aux in-
sultes de son rival. 

De son père jamaïcain, la 
vice-présidente ne parle qua-
siment jamais. Selon la 
presse, elle n'a plus guère de 
liens avec cet ancien écono-
miste de gauche, que Donald 
Trump se fait un plaisir de 
dépeindre, comme sa fille, en 
"marxiste". 

Qu'il s'agisse de son his-
toire personnelle ou du reste, 
la candidate démocrate, sur-
nommée "Momala" dans sa 
famille recomposée, évite les 
aspérités. 

Les républicains se font 
un plaisir de la qualifier de 
"girouette", au sortir d'inter-
views télévisées lors des-
quelles elle fait des réponses 
parfois franchement alambi-
quées. 

Alors qu'aucun des deux 
candidats n'a réussi à creuser 
un écart qui sorte de la marge 
d'erreur, Kamala Harris parie 
que l'Amérique a soif de séré-
nité et de légèreté, loin des 
discours de plus en plus som-
bres de son rival. 

Quand elle durcit le ton, 
c'est de manière réfléchie. Si 
elle vient de qualifier son 
rival de "fasciste", cela s'ins-
crit dans une montée en puis-
sance calculée, visant à la 
dépeindre, en fin de cam-
pagne, comme la garante de 
la démocratie américaine. 

Elle laisse son jovial colis-
tier Tim Walz lancer des at-
taques plus vertes - il vient de 
qualifier le milliardaire Elon 
Musk, fervent soutien de Do-
nald Trump, de "merdeux". 

Pour l'éclat, elle se repose 
sur une ribambelle de stars - 
Michelle et Barack Obama, 
Bruce Springsteen et 
Beyoncé. 

Forte de contributions fi-
nancières plus abondantes 
que celles de Donald Trump, 
une véritable armée démo-
crate multiplie les distribu-
tions de tracts, les coups de 
fil, les publicités télévisées et 
les offensives sur les réseaux 
sociaux dans les sept Etats 
décisifs. 

Kamala Harris a recruté la 
républicaine Liz Cheney, op-
posante à Donald Trump, et 
s'est invitée sur la chaîne pré-
férée des conservateurs, Fox 
News, dans l'espoir de ga-
gner quelques suffrages de 
républicains modérés. 

Au centre toute: elle ne 

promet pas de bouleverse-
ments économiques mais des 
coups de pouce aux familles 
et aux jeunes ménages. En 
politique étrangère, elle pro-
met de soutenir l'Otan, 
l'Ukraine et Israël, tout en 
oeuvrant à un cessez-le-feu à 
Gaza. 

Sur certaines questions 
épineuses, l'immigration no-
tamment, la candidate démo-
crate a tourné le dos à ses 
positions progressistes pas-
sées, sans états d'âme, sans 
réelles explications non plus. 

Mais Kamala Harris n'a ja-
mais varié sur sa défense, 
pour le coup passionnée, du 
droit à l'avortement. 

Pendant le débat du 10 
septembre avec son rival ré-
publicain, elle avait dénoncé 
les interdictions de l'IVG dé-
cidées dans de nombreux 
Etats conservateurs. 

"Vous voulez parler de ce 
que les gens veulent?", avait-
elle lancé à un Donald Trump 
renfrogné, avant d'évoquer le 
cas d'une femme faisant une 
fausse couche, et que des mé-
decins ont refusé de soigner 
aux urgences de peur d'être 
accusés de pratiquer un avor-
tement. "Elle se retrouve à 
saigner dans sa voiture, sur le 
parking. Ce n'est pas ça 
qu'elle voulait." 

 
 
 
La candidate  
démocrate de  
60 ans, première 
procureure  
générale de  
Californie,  
première  
vice-présidente, 
femme noire  
et d'origine  
asiatique, coche 
toutes les cases 
du rêve  
américain

“
Kamala Harris 
Une campagne méthodique pour une candidature historique
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Le Président français, Emmanuel Ma-
cron, a eu, mardi au parvis de l’Univer-
sité internationale de Rabat (UIR), des
échanges avec de jeunes talents maro-

cains qui ont brillé dans les domaines des jeux
vidéo et de l'E-sport.

Ces échanges, tenus à l'initiative du ministère
de la Jeunesse, de la Culture et de la Communi-
cation, ont été l’occasion pour M. Macron de

suivre des explications fournies par des repré-
sentants de startups spécialisées dans les jeux
vidéo.

Cette rencontre qui s'est déroulée en pré-
sence notamment du ministre de la Jeunesse, de
la Culture et de la Communication, Mohamed
Mehdi Bensaid, de la ministre française de la
Culture, Rachida Dati, et des membres de la dé-
légation accompagnant le chef  de l’Etat français,

a offert l’opportunité de découvrir des métiers
aussi diversifiés que la programmation de jeux
vidéo, la mécanique y afférente et la conception
de la mécanique de jeux, ainsi que l’expérience
utilisateur.

Le Président français, qui a interagi positi-
vement avec l’expérience des jeunes talents ma-
rocains, ambitieux d’aller plus loin dans ce
domaine, a tenu à remercier les initiateurs de cet

événement, tout en soulignant que l’objectif  est
de pouvoir mettre en lumière les compétences
marocaines.

M. Macron a relevé, à cette occasion, que
cet échange a permis de découvrir le domaine
de jeux vidéo et de l'e-sport au Maroc, souli-
gnant que cela constitue continuum aux indus-
tries culturelles, créatives et sportives et de
l’ensemble des métiers de l'événementiel.

Et de rappeler que la France s'est lancée ces
dernières années dans le développement de l'e-
sport en s’appuyant sur un écosystème englo-
bant les jeux vidéo et la programmation, un
croisement de la technologie, de l'innovation et
de l'esprit artistique.

"Je trouve ici la même vitalité qu’en France
avec une jeunesse désirant de découvrir et d’aller
outre les sentiers tracés", a-t-il dit.

Les nouveaux événements engendrés par ce
domaine se démarquent par "leur hybridation à
toutes les étages du sport, les jeux vidéo, la créa-
tivité, le codage, l'événementiel, entre autres",
s’est-il félicité, notant que les jeunes talents de
ce domaine arrivent à former des communautés
qui créent ensemble des univers, des évène-
ments et des émotions positives.

M. Macron a saisi cette occasion pour faire
part de son encouragement aux jeunes embras-
sant ces nouveaux métiers prometteurs qui sont,
selon lui, très exigeants.

Il y a un avenir et d’énormes potentialités
dans ces métiers, a tenu à rappeler M. Macron,
relevant qu'on va œuvrer "à vos côtés pour que
le Maroc puisse accueillir des évènements pla-
nétaires dans ce domaine".

Tour du Faso

Mouhcine Kouraji
conserve le maillot jaune
Le cycliste marocain Mouhcine Kouraji a remporté la 5ème étape

de la 35ème édition du Tour international du Burkina Faso, dis-
putée mardi, conservant ainsi le maillot jaune de leader.

Mouhcine Kouraji a parcouru cette étape, entre Bobo-Dioulasso
et Banfora (85,5km), en 1h59mn16sec, soit une vitesse moyenne de
43,012km/h, devançant son compatriote Adil Arbaoui arrivé
deuxième.

A l’issue de la 5è étape de cette compétition, qui se poursuit
jusqu'au 03 novembre, Mouhcine Kouraji, vainqueur également de la
première étape, conserve le maillot jaune de leader, tandis que Adil
Arbaoui s'adjuge la tunique verte.

Outre Mouhcine Kouraji et Adil Arbaoui, la sélection marocaine
prenant part à cette édition comprend également Ibrahim Sabbahi,
Driss Alouani, El Houçaine Sabbahi et Mehdi Arbaoui, sous la hou-
lette du cadre national Mouhssine Lahssaini, vainqueur du Tour Faso-
2015.

Le Maroc, qui avait remporté ce tour international en 2002, 2007,
2009, 2015 et 2017, participe à cette compétition aux côtés notamment
du Bénin, du Cameroun, du Ghana, du Mali, du Niger, du Sénégal,
du Nigeria, ainsi que des équipes belge, russe et hollandaise, ainsi que
trois formations locales.

Les participants à la 35ème édition du tour du Burkina Faso par-
courront un total de 1193.8 km répartis sur 10 étapes, dont la plus
courte est cette 5ème étape reliant Bobo Dioulasso et Banfora et la
plus longue, la 9ème entre Kombissiri et Kaya (145.8 km).

Le foot espagnol grand gagnant du Ballon d’or
Le Real Madrid mauvais perdant 

Si le football espagnol sort grand gagnant du Ballon d'or
avec huit trophées, dont les principaux remportés par
Rodri et Aitana Bonmati, le Real Madrid, qui a boycotté

la cérémonie en signe de protestation, est critiqué mardi pour
son attitude et son manque de classe.

Tout était prêt. Depuis plusieurs semaines, l'attaquant star
des "Merengues", Vinicius Junior, se préparait à recevoir la ré-
compense individuelle suprême du footballeur à Paris.

Le Real, qui comptait logiquement quatre de ses joueurs
dans le Top 6 (Vinicius, Jude Bellingham, Dani Carvajal et Kylian
Mbappé) après avoir réalisé le triplé Liga-Ligue des champions-
Supercoupe en 2023-24, avait rassemblé une délégation de près
de 50 personnes pour célébrer le sacre du Brésilien. Ou à défaut,
en cas de surprise, celui de Bellingham ou de Carvajal.

Mais leur avion n'a jamais quitté la capitale espagnole, le
club madrilène ayant finalement décidé de ne pas participer à la
soirée de gala après avoir appris qu'aucun de ses joueurs ne serait
sacré. Une affirmation à l'encontre de celle de France Football,
organisateur de l'évènement annuel, qui a assuré que le secret
entourant le nom du lauréat avait été gardé jusqu'au bout.

"Si les critères d'attribution ne désignent pas Vinicius
comme vainqueur, ces mêmes critères devraient désigner Car-
vajal (...) Comme cela n'a pas été le cas, il est évident que le Bal-
lon d'Or de l'UEFA ne respecte pas le Real Madrid", avait argué
le club à l'AFP dans l'après-midi. Pas question, dans ces condi-
tions, que l'institution madrilène se rende "là où elle n'est pas
respectée", avait-elle conclu.

La presse espagnole, qui célèbre abondamment le sacre de
Rodri, vainqueur et meilleur joueur de l'Euro-2024 avec la "Roja",
également champion d'Angleterre avec Manchester City, ainsi
que le doublé de la Catalane Aitana Bonmati, qui conserve son
Ballon d'or, championne d'Espagne et vainqueur de la Ligue des

champions avec le FC Barcelone et championne du monde 2023
en sélection, critique à l'unanimité le comportement du Real.

"Cette mascarade est indigne du plus grand club au
monde", tranche Marca, pourtant pro-Real, dans un éditorial
notant que la Maison Blanche ne respecte pas son propre
hymne qui appelle ses joueurs "à serrer la main même quand
tu perds".

"Je pense que cela fait un certain temps que le Real Madrid
a perdu cet état d'esprit", a déclaré de son côté le président de
la Liga espagnole, Javier Tebas, dans un entretien cité mardi par
le quotidien français L'Equipe. "Ils auraient dû se rendre à cette
cérémonie et ne pas mettre en cause le système de France Foot-
ball, qui est transparent, avec 100 journalistes qui votent. La vic-
timisation du Real n'a pas lieu d'être et est exagérée. Je ne sais
pas sur quel chemin ils vont", a-t-il ajouté.

En guerre ouverte avec l'UEFA, le Real Madrid, qui pousse
pour la création d'une Superligue censée venir concurrencer la
Ligue des champions et "sauver le football européen de la
ruine", selon son président Florentino Pérez, semble s'enfoncer
dans une théorie du complot, relayée par le programme télévisé
El Chiringuito.

"L'ennemi du Real Madrid, l'UEFA, est intervenu dans le
Ballon d'or (...) C'est une preuve évidente de la guerre d'Alexan-
der Ceferin (le président de l'UEFA, NDLR) contre la Super-
ligue", a lancé le présentateur de l'émission, Josep Pedrerol.

Le rédacteur en chef  de France Football, Vincent Garcia,
a donné une explication bien plus logique au palmarès, au micro
de la chaîne L'Equipe. "Ce que je peux dire, c'est que c'était
serré. Vinicius a sûrement pâti de la présence de Carvajal et Bel-
lingham dans le Top 5, puisque cela lui a enlevé mathématique-
ment quelques voix. (...) Ce qui a pu bénéficier à Rodri", a-t-il
avancé.

Sport
Le Président français échange à Rabat avec de jeunes
talents marocains de jeux vidéo et de l'E-sport
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Ingrédients : 
250g de farine blanche, 
1 cuillère à café de cannelle en poudre, 
1 cuillère à café de levure chimique, 
1 pincée de noix de muscade râpée, 
1 pincée de sel, 
120g de beurre, 
1 oeuf, 
70g de sucre, 
1 tasse de café fort préparé au préalable, 
Du cacao et de la noix de coco pour en-
rober. 
 
 

Préparation : 
Pétrir ensemble tous les ingrédients de la 
pâte. Former un rouleau d’environ 3 cm 
de diamètre, l’envelopper dans du film 
alimentaire et laisser reposer au frigo au 
moins 3 heures.  
Découper ensuite en tranches d’environ 
1 cm d’épaisseur et former des boules. 
Poser les boules sur la plaque à pâtisserie 
recouverte de papier sulfurisé en aplatis-
sant légèrement.  
Une fois cuites, humidifier légèrement les 
bouchées avec du café et enrober-les tan-
tôt de cacao tantôt de noix de coco. 
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Redémarrage d'un réacteur 
nucléaire près de FukushimaDélicieuses bouchées à la noix 

Recettes

Assis devant la télévision dans son 
imprimerie à Accra, la capitale 

ghanéenne, Jimmie Thorne, écharpe 
à l'effigie de la candidate démocrate 
Kamala Harris autour du cou, re-
garde la campagne présidentielle sur 
les chaînes américaines. 

A 70 ans, il fait partie des élec-
teurs afro-américains qui suivent de 
près la course à la Maison Blanche de-
puis l'autre côté de l'Atlantique. 

"Je vote pour Kamala Harris 
parce que la démocratie est en jeu", 
confie-t-il, à quelques jours du scru-
tin qui verra Mme Harris ou Donald 
Trump, son rival républicain, succé-
der à Joe Biden à la présidence améri-
caine. 

"C'est la meilleure des deux, c'est 
certain. Je n'ai absolument aucun 
doute", ajoute M. Thorne, également 
vêtu d'une chemise aux couleurs du 
drapeau des Etats-Unis et entouré 
d'accessoires aux couleurs du parti dé-
mocrate. 

Le Ghana, qui fut l'un des prin-
cipaux points de départ de la traite 
négrière vers l'Amérique entre les 
XVe et XVIIIe siècles, a lancé en 2019 
un programme incitant les Afro-
Américains à renouer avec leurs ra-
cines et à venir dans ce pays d'Afrique 
de l'Ouest. 

Depuis cette année dite du "re-
tour", où Accra a commémoré l'arri-
vée, 400 ans plus tôt, des premiers 
Africains réduits en esclavage aux 
Etats-Unis, de nombreux Afro-Amé-
ricains se sont installés définitive-
ment au Ghana. 

Lancé par le président ghanéen 
Nana Akufo-Addo, le programme a 
également attiré des célébrités de la 
communauté noire américaine 
comme l'animateur et humoriste 
Steve Harvey, le chanteur Usher et 
l'acteur Samuel L. Jackson, qui ont 
visité le pays et contribué à renforcer 
son image de destination touristique. 

Plusieurs Afro-Américains qui 
s'y sont installés définitivement, dont 
Jimmie Thorne, revendiquent une 
double identité, et souhaitent conti-
nuer à participer à la vie politique du 
pays qui les a vu naître, en votant 
malgré la distance, et en partageant 
leurs opinions politiques sur les ré-
seaux sociaux. 

"Si Donald Trump est élu, ce ne 
sera pas bon pour l'Afrique. Il nous 
a qualifiés de +pays de merde+ et 
c'est ainsi qu'il nous voit", explique à 
l'AFP M. Thorne. 

D'autres confient soutenir égale-
ment Kamala Harris. 

"C'est excitant de voir quelqu'un 

qui me ressemble se présenter à la 
plus haute fonction", a indiqué à 
l'AFP Delia Gillis à l'AFP, professeure 
émérite d'études africaines, qui a 
quitté les Etats-Unis pour s'installer 
au Ghana en 2019. 

"Les femmes afro-Américaines, 
en particulier (...) ont été des piliers 
du processus électoral, et nous avons 
là l'occasion d'élire quelqu'un qui a 
un comportement présidentiel", a-t-
elle ajouté. 

Mais tous les Afro-américains du 
Ghana ne soutiennent pas forcément 

Mme Harris. 
"Je pense que Trump mérite une 

autre chance", déclare Marcus 
Wright, un touriste afro-américain au 
Ghana, qui réfléchit à la possibilité de 
s'y installer définitivement. 

"Les politiques qu'il a menées 
pendant son mandat ont permis de 
créer des emplois et de donner aux 
Etats-Unis un coup de pouce écono-
mique dont le pays avait bien besoin. 
Je pense qu'il pourrait le faire à nou-
veau", estime M. Wright. 

D'autres Afro-Américains esti-

ment qu'il y a bien d'autres choses à 
faire que suivre la campagne aux 
Etats-Unis. 

"Je me fiche des élections améri-
caines", déclare Durah Davies, 65 ans, 
qui vit au Ghana depuis 15 ans. 

"Les Etats-Unis ont commis des 
atrocités innommables et leurs poli-
tiques ont historiquement opprimé 
les Africains dans le monde entier. Je 
me concentre sur l'Afrique et sur le 
bien-être de nos concitoyens", ex-
plique-t-il. 

D'autant que le Ghana lui-même 
prépare sa propre élection présiden-
tielle, prévue début décembre et qui 
s'annonce serrée entre le vice-prési-
dent Mahamudu Bawumia, candidat 
du parti au pouvoir, le Nouveau parti 
patriotique (NPP), et le leader de 
l'opposition, John Dramani Ma-
hama, du Congrès national démocra-
tique (NDC). 

Pour des Afro-Américains 
comme Jimmie Thorne et Delia Gil-
lis, l'avenir politique ghanéen est tout 
aussi important que les élections 
américaines. 

Mme Gillis estime que le vain-
queur, quel qu'il soit, devra mettre 
l'accent sur les jeunes, car "l'avenir du 
continent est entre les mains de sa 
jeunesse". 

Un réacteur nucléaire doté d'une pro-
tection renforcée contre les tsunamis 

devait redémarrer au Japon dans un dépar-
tement voisin de la centrale de Fukushima 
(nord-est), accidentée lors de la catas-
trophe de 2011, a annoncé son opérateur. 

Les 54 réacteurs nucléaires de l'archi-
pel avaient tous été arrêtés dans le sillage 
de ce triple désastre (séisme, tsunami, ac-
cident nucléaire). Depuis, 12 des 33 unités 
encore opérationnelles ont été remises en 
service - mais aucune jusque là dans cette 
région de l'archipel. 

Le réacteur numéro deux de la cen-
trale d'Onagawa, dans le département de 
Miyagi (nord-est), devait devenir le trei-
zième du pays a être relancé mardi, selon 
l'opérateur Tokyo Electric Power Com-
pany (Tepco). 

Le Japon avait augmenté, pour assu-
rer ses besoins énergétiques, ses achats de 
gaz, charbon et pétrole, tout en dévelop-
pant le solaire. Mais avec le mix énergé-
tique le plus polluant des puissances du 
G7, Tokyo cherche désormais à réduire ses 
émissions en accélérant son retour au nu-
cléaire. 

"L'énergie nucléaire, tout comme les 
énergies renouvelables, est une importante 
source d'énergie décarbonée, et notre po-
litique est de l'utiliser au maximum à 
condition que la sécurité soit assurée", a dé-
claré mardi le porte-parole du gouverne-
ment, Yoshimasa Hayashi. 

A Fukushima, où la pire catastrophe 
nucléaire depuis Tchernobyl a tué environ 
18.000 personnes, le tsunami avait coupé 

les lignes électriques et inondé les généra-
teurs de secours, paralysant les pompes à 
eau nécessaires au refroidissement du 
combustible nucléaire. 

Les normes de sécurité ont été renfor-
cées depuis, et la centrale d'Onagawa - au-
torisée à redémarrer en 2020 - a rehaussé 
son mur anti-tsunami à 29 mètres au-des-
sus du niveau de la mer, ce qui en fait l'un 
des plus hauts du Japon. 

C'est la première fois qu'un réacteur à 
eau bouillante (REB ou BWR en anglais), 
le même modèle que celui utilisé à Fukus-
hima, sera remis en service depuis la catas-
trophe. "L'importance du redémarrage 
(des réacteurs nucléaires) s'accroît dans la 

perspective de la croissance économique 
de notre pays, stimulée par des sources 
d'énergie décarbonée", a indiqué M. 
Hayashi. Le Japon ambitionne que l'éner-
gie nucléaire représente 20 à 22% de son 
électricité d'ici à 2030, contre moins de 10% 
actuellement. 

Le pays souhaite augmenter la part 
des énergies renouvelables de 20% à 36-
38% et réduire la part des combustibles 
fossiles de deux tiers à 41%. 

Le groupe de réflexion E3G classe le 
Japon en dernière position - et de loin - 
parmi les pays industrialisés du G7 en ce 
qui concerne la décarbonisation de leurs 
systèmes électriques. 

Au Ghana, des Afro-Américains anxieux à l'approche de l'élection du 4 novembre
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